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Du 2 au 4 novembre 2018, va se tenir au Puy-
en-Velay, un Forum à la rencontre de l’eau, pour 
rendre hommage à Louis-Claude Vincent, ce 
spécialiste de l’eau « biocompatible », né dans 
cette ville en 1906. Ce Forum commémorera 
également le 70e anniversaire de la création 
de la bioélectronique (1948) et le 30e anniver-
saire du décès de Louis-Claude Vincent (1988).

Ces 3 jours permettront d’accueillir 15 confé-
renciers, qui traiteront chacun, d’un des as-
pects du précieux liquide qu’est l’eau. Cette 
rencontre est organisée par l’association «  À 
la rencontre de l’eau  » présidée par Hilaire 
Balandre, 17, Bd de la République. 43000 - Le 
Puy en Velay. Deux autres associations l’ASCE 
et l’ABE, coorganisent cette manifestation. 

Pour l’ABE ce sera une magnifique occasion 
de participer et je remercie personnellement 
Hilaire Balandre pour son initiative et pour son 
invitation. L’essentiel de notre action est en ef-
fet, de développer la technique mise au point 
par Louis-Claude Vincent et de diffuser la mé-
thode de Santé qu’il a créée. L’Association de 
Bioélectronique sera représentée par Gérard 
Joulain, qui traitera de l’eau biocompatible 
et par moi-même pour rappeler les étapes 

marquantes de la vie de Louis-Claude Vincent 
et les principaux critères que la bioélectro-
nique Vincent propose pour préserver la san-
té de manière parfaitement naturelle.

Je souhaite vivement que ce Forum obtienne 
un très large succès et c’est pourquoi, j’invite 
les adhérentes et les adhérents de la région 
et même pourquoi pas de toute la France à 
venir au Puy-en-Velay, pour montrer votre 
désir de soutenir notre action, afin que nous 
puissions poursuivre ensemble, la diffusion 
de la méthode Vincent. La prévention ac-
tive que l’ABE défend depuis plus de 20 ans, 
présente un intérêt évident pour améliorer 
la santé de tous les Français et pour dimi-
nuer les dépenses excessives de la Sécurité 
Sociale. Notre rôle mérite donc d’être main-
tenu et nous agirons au mieux pour y parve-
nir, dans la continuité du travail déjà accompli 
et avec l’aide des adhérents et de leurs amis. 

Je vous remercie, toutes et tous, pour votre 
participation, ainsi que pour votre fidélité et 
je vous souhaite du fond du cœur, une santé 
vraiment active et la plus longue possible.

Le président, Roger Castell

Un hommage bien mérité 
au Professeur Vincent

BRÈVE
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L’auteur de la citation, le Dr Paul Carton 
(1875-1947) est un médecin français 
du début du 20e siècle. Il a été médecin 

en hôpital, puis a été un des initiateurs d’une 
«  médecine naturelle  » fondée sur les principes 
d’Hippocrate, le médecin-philosophe de la Grèce 
antique. Sa conception de l’importance du ter-
rain et de l’énergie vitale, s’oppose à celle de la 
médecine allopathique et anti-symptomatique, 
qui est celle de la médecine « officielle ». Pour le 
Docteur Carton, les microbes et les virus, se déve-
loppent seulement dans les organismes affaiblis. 
Le rôle du médecin est donc de chercher la cause 
de l’affaiblissement des mécanismes de dé-
fense et de proposer une hygiène naturelle pour 
renforcer l’organisme défaillant. 

Paul Carton était un homme désintéressé et pro-
fondément humain. Il a écrit plus de 30 livres 
et a formé de nombreux thérapeutes, qui pour-
suivent son action de prévention active natu-
relle, pour le bien de l’Humanité. 

Pour ce dossier sur le diabète et sur les moyens 
naturels de l’éviter, je remercie vivement Emilie 
Barrère qui a écrit 2 articles particulièrement 
importants. 
Je remercie aussi de leurs excellentes produc-
tions le Dr Shahid Nasim, pour son article sur 
le figuier de Barbarie (régulateur de la glycémie) 
et Dominique Pétreault pour son article sur 
l’épeautre une céréale qui n’agresse pas le pan-
créas.
J’adresse aussi mes remerciements à Gabriel 
Buffet, pour les mesures bioélectroniques qu’il 
maîtrise parfaitement et pour son bel article ré-
digé sur les vins de Savoie. 
Je remercie aussi Alain de Luzan et Jacques 
Collin, pour l’honneur qu’ils font à Sources Vi-
tales, en nous offrant chacun un article d’une 
grande valeur philosophique qui vont représen-
ter une étape importante dans notre réflexion 
individuelle et collective. 

Je pense que la diversité des approches de 
chaque auteur, va rendre votre lecture agréable 
et j’espère que vous en apprécierez la qualité. Je 
vous souhaite aussi de bénéficier toute votre vie, 
d’une parfaite santé naturelle.

Roger Castell

Journée Mondiale  
du Diabète
La journée mondiale du Diabète a été créée 
en 1991 par la Fédération Internationale du 

Diabète et l’OMS pour tenter de réduire le nombre de cas de diabète, qui re-
présente un fardeau financier pour tous les pays. Actuellement, la prévalence 
la plus élevée du diabète est au Moyen-Orient et en Asie du Sud, alors que la 
plus faible est en Afrique Subsaharienne.

NDLR : Le diabète est une grave maladie liée au mode de vie, avec une alimen-
tation trop calorique et une sédentarité quasi permanente. Les conseils alimen-
taires et une prise en charge éducative sur le plan corporel permettront aux ma-
lades de retrouver la santé. 

Tout le monde a le droit  
de bien se nourrir !
Le lieu le plus emblématique de cette réappropriation 
de notre alimentation est le « marché de producteurs ». 

Les AMAP et autres systèmes de paniers en vente directe se sont multipliés, 
avec pour objectif de tisser des liens entre la ville et la campagne et de dé-
passer les fossés existants entre le travail de la terre et le plaisir de l’assiette. 
Parmi ces coopératives, 2 ont même été créées par des collégiens aidés de 
leurs professeurs : le collège Notre-Dame, à Niort (Deux-Sèvres) et le collège 
expérimental Anne-Frank, au Mans (Sarthe). Des initiatives semblables ont 
aussi été expérimentées dans des lycées de la région des Pays de la Loire.
De quoi interroger nos modèles associatifs classiques et donner envie 
d’expérimenter des formes d’autogestion inspirantes. Autour de l’alimen-
tation écologique et sociale, ces coopératives fonctionnent en effet de 
manière autogérée et sans salarié(es). On y expérimente une forme d’orga-
nisation originale, simple, très horizontale, assez facilement reproductible 
avec peu de moyens, et qui fonctionne bien. (Source  : édito Jouer hors des cases 
N° Avril 2018 Magazine Silence)

NDLR : Les jeunes sont des consommateurs de boissons sucrées et de friandises. 
Ils sont les premières victimes des publicités. La bonne éducation doit les proté-
ger de ces consommations sucrées et les inciter à pratiquer un sport. Ils éviteront 
ainsi les risques de diabète et d’obésité. 

Synopsis du film  
Grande-Synthe,  
la ville où tout se joue
Grande-Synthe est le coup de cœur de Béatrice 
Jaud pour une ville meurtrie et inspirante 
«  À Grande-Synthe, il y a un concentré de ce qui 
m’émeut, me bouleverse, me met en colère et 
m’enthousiasme » dit Béatrice Jaud, réalisatrice. 

La ville de Grande-Synthe (59) ressemble à un concentré des catastrophes 
auxquelles l’humanité sera demain confrontée  : pollution industrielle, crise 
migratoire, chômage record sur fond de fermeture d’usines… Pourtant, en 
dépit de ce tableau noir, des pépites de « Beau » surgissent dans la ville. Ici, on 
ne se révolte pas, on ne se résigne pas non plus. Les citoyens, sous l’impulsion 
de leur maire Damien Carême, se retroussent les manches et inventent l’ave-
nir. La ville, aujourd’hui en pointe sur les questions de transition écologique, 
devient un laboratoire du futur. (Source : Grande-Synthe, la ville où tout se joue un film 
de Béatrice Camurat Jaud. sortie le 10 Octobre 2018).

NDLR : Merci à Béatrice Jaud pour son film montrant les drames et les espoirs 
d’une population capable de trouver des solutions pour vivre normalement et 
dans la dignité. Bravo à tous les habitants de ce village !

CHOIX DE BONNES NOUVELLES
n Par Émilie Barrère

ÉDITO
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Comme tous 
les organes, 

le pancréas est 
très vascularisé 

(artères et veines) 
et innervé.

1.  Anatomie et fonctions  
du pancréas

Le pancréas est un petit organe pesant 80 g, 
en forme de feuille d’arbre, situé dans la zone 
gauche du haut de l’abdomen. Sa longueur est 
de 15 cm, son épaisseur de 2 cm et sa hauteur, 
varie de 6 cm (près du duodénum) à seulement 
2 cm à l’extrémité (voir schéma). 

Comme tous les organes, le pancréas est très 
vascularisé (artères et veines) et innervé. Il 
exerce trois fonctions  : digestion, régulation 
et protection, qui confirment son rôle essen-
tiel dans la préservation de la santé. Le pancréas 
participe en effet à la digestion des glucides en 
déversant le suc pancréatique dans le duodé-
num. Il régule la glycémie (taux de sucre dans le 
sang), en maintenant la concentration de sucre 
dans le sang à 0,8 gramme par litre, grâce à l’in-
suline produite par les cellules de Langerhans. 
Enfin, il protège (avec le foie) les organes du 
risque d’oxydation causée par l’excès de sucre, 
qui est transformé en graisse mise à la taille. 

2. Un organe très fragile
Le pancréas est un organe très fragile qui peut 
souffrir de quatre maladies graves, la pancréa-
tite aiguë, la pancréatite chronique, le cancer 
du pancréas et le diabète. 

La pancréatite aiguë est généralement provo-
quée par des calculs biliaires accumulés dans le 
duodénum et qui empêchent l’écoulement du 
suc pancréatique. Ce risque est augmenté par 
la consommation abusive d’alcool, par certains 
médicaments, par une infection ou par un choc 
à l’abdomen. Cette affection se traduit par une 
inflammation qui provoque une douleur, sou-
vent associée à un gonflement de l’abdomen, 
des nausées, des vomissements, de la fièvre et 
une accélération du rythme cardiaque. La crise 
de pancréatite aiguë nécessite une hospitalisa-
tion, en raison des complications possibles (for-
mation de kyste ou insuffisance rénale).

La pancréatite chronique peut survenir après 
une pancréatite aiguë, mais cette inflammation 
du pancréas est très souvent provoquée par une 
consommation d’alcool prolongée et massive. 
Les autres facteurs de risque sont  : la présence 
de calculs biliaires ou de kystes, un taux élevé 
de triglycérides et le tabagisme. Les spécialistes 
pensent qu’après 55 ans, une tumeur cancéreuse 
doit être recherchée. La principale manifestation 
d’une pancréatite chronique est une douleur 
abdominale souvent permanente, dans la par-
tie supérieure de l’abdomen et dans le dos. Elle 
s’accompagne souvent de nausées, d’un amai-
grissement et parfois d’un diabète, si les cellules 
productrices d’insuline sont endommagées.

Le pancréas est un organe d’une grande importance pour entretenir la santé, 
mais il est totalement méconnu du public. Cette ignorance pourrait expliquer, à 
mon avis, le nombre élevé d’êtres humains (enfants et adultes), qui souffrent d’un 
dysfonctionnement pancréatique pouvant entraîner des maladies chroniques et 
même le décès prématuré. Examinons son rôle et les dangers qui peuvent l’affecter.
Les moyens de prévention seront examinés dans un autre article.

Le pancréas, 
un organe vital méconnu  
n Par Roger Castell

Pancréas

Foie

Vésicule 
biliaire Duodénum

DOSSIER
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Le cancer du pancréas est l’un des cancers les 
plus dangereux car il n’existe pas de traitements 
efficaces. Chaque année en France, 12 000 nou-
veaux cas de ce cancer sont diagnostiqués, mais 
le taux de survie est à peine de 5 % à 5 ans. Les 
principaux facteurs de risque sont  : l’âge (ce 
cancer augmente après 45 ans), l’obésité (aug-
mente ce cancer de 12 %), le tabagisme (présent 
dans 1/3 des cas), l’alcoolisme (responsable de 
pancréatites chroniques), les maladies inflam-
matoires (gastro-intestinales et buccales), les an-
técédents familiaux et le diabète qui double le 
risque d’avoir un cancer du pancréas.

Le diabète est une affection en pleine expan-
sion, puisque selon l’OMS (Organisation Mon-
diale de la Santé), la progression a été multipliée 
par 10 en 30 ans. Le diabète est donc devenu 
dans le monde, un des problèmes de santé les 
plus urgent à résoudre. 

En France, le diabète a concerné en 2015, plus de 
3 millions de personnes, soit 5 % de la popula-
tion, mais les spécialistes estiment que 10 % sont 
en « pré-diabète » sans le savoir ! 

3. Le pancréas et la médecine 
chinoise
La Médecine traditionnelle chinoise (MTC) a 
une approche émotionnelle de la santé et de la 
maladie, qui présente un grand intérêt (1). L’être 
humain est examiné de manière globale, sans 
séparer le corps et l’esprit. Elle considère aussi 
que chaque Organe joue un rôle physique, mais 
possède aussi des fonctions mentales, émotives 
et psychiques, en relation avec une des 5 émo-
tions. Ainsi, la colère est associée au Foie, la joie 
au Cœur, la tristesse au Poumon, les soucis au 
couple Rate/Pancréas et la peur aux Reins. 
Quand nos organes fonctionnent bien, nos émo-
tions sont équilibrées et notre pensée est lucide 
et bien exprimée. En revanche, si une maladie ou 
un déséquilibre affecte un Organe, nous risquons 
de voir l’émotion associée en subir les contre-
coups. Par exemple, « si une personne accumule 
trop de Chaleur au Foie parce qu’elle consomme 
beaucoup d’Aliments de Nature chaude, avec des 
plats épicés, des viandes rouges, des aliments frits 

et de l’alcool, elle pourra devenir colérique et irri-
table. La Chaleur excessive produira dans le Foie 
une augmentation du Yang, qui peut déclencher 
des sentiments de colère et d’irritation. Dans ce cas, 
aucune cause extérieure n’explique l’apparition de 
ces sentiments. C’est un problème de nutrition qui 
crée un déséquilibre physique, lequel aboutit à un 
déséquilibre émotionnel. Dans un tel cas, on peut 
présumer qu’une psychothérapie ne sera pas d’une 
grande utilité. Par contre, dans d’autres situations, 
il peut être important de traiter l’aspect psycholo-
gique, dans une approche énergétique, puisque les 
émotions sont une expression de l’Energie ». 
Le déséquilibre d’une des cinq émotions « fonda-
mentales » identifiées par la MTC, de même que 
le dérèglement de leur Organe associé, peuvent 
causer toutes sortes de problèmes physiques ou 
psychologiques. C’est le cas pour le couple Rate/
Pancréas en relation avec la Pensée, qui permet 
de réfléchir, d’étudier, de se concentrer et de mé-
moriser. Si l’énergie (le QI) de la Rate/Pancréas 
est affaibli, il devient difficile d’analyser les situa-
tions, de gérer les informations, de solutionner 
les problèmes et de s’adapter aux nouveautés. 
La réflexion se transforme alors en rumination 
mentale, en obsession et en inquiétudes. La 
personne trop soucieuse, se « réfugie » dans sa 
tête et souffre d’un ensemble de symptômes, 
tels que la difficulté à s’endormir, les pertes de 
mémoire, les difficultés de concentration, la fati-
gue physique, les étourdissements et le manque 
d’appétit (2). En revanche, si l’énergie de la Rate/
Pancréas est forte, la personne possède une 
grande capacité de réflexion et de réalisation. 
On a donc un grand intérêt à préserver la vita-
lité du couple Rate/Pancréas pour bénéficier des 
meilleures aptitudes créatrices et pouvoir déve-
lopper sa lucidité mentale. 

4. Respectez votre pancréas
Le mot « pancréas » vient du grec « pan » (tout) 
et de « creas «  (chair). Cet organe était donc déjà 
considéré dans l’Antiquité, comme indispen-
sable à la vie de toute la chair (c’est-à-dire l’orga-
nisme). On sait désormais que sa détérioration 
(pancréatite ou diabète) crée des problèmes et 
des contraintes «  énormes  » aux victimes qui 
en souffrent. Leur vie sera perturbée pendant 
10 à 20 ans quand la maladie est chronique ou 
bien sera abrégée par un décès prématuré. Or le 
pancréas est très sensible aux toxiques princi-
palement les boissons alcoolisées et les produits 
sucrés, qui sont toujours consommés en excès 
en cas de stress. Il est donc sage, pour vivre 
longtemps en bonne santé, d’appliquer dès que 
possible les conseils de la prévention active 
que nous proposerons dans un autre article.  n

Pour la médecine 
traditionnelle 
chinoise,
si l’énergie de 
la Rate/Pancréas 
est forte, 
la personne 
possède une 
grande capacité 
de réflexion 
et de réalisation.

1-  Résumé de la présentation publiée 
sur le site : www : passeport-sante.
net/thérapies/médecine chinoise 

2-  Livre : Philippe Sionneau, Troubles 
psychiques en médecine chinoise, 
Guy Trédaniel, France, 1996. 

30
millions

130
millions

205
millions

295
millions

1985 1995 2005 2015
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1.  Le stress et ses conséquences
Depuis 50 ans, la vie est devenue de plus en 
plus difficile pour la plupart des humains, par 
suite des conflits, des frustrations et du surme-
nage engendrés par la vie sociale, familiale et 
professionnelle. Ces situations créent un état 
de stress dont les conséquences sur la santé 
sont de mieux en mieux connues (1). Le stress 
se caractérise par une mobilisation de l’énergie 
(sucre et oxygène) pour réagir et s’adapter à une 
agression (physique ou verbale). Le rythme car-
diaque et la respiration s’accélèrent, la tension 
artérielle s’élève, les muscles se contractent, et 
les pupilles se dilatent En revanche, d’autres 
fonctions non nécessaires à l’action sont ralen-
ties par vasoconstriction (diminution de l’irriga-
tion sanguine). C’est le cas des glandes salivaires 
(bouche sèche), de la digestion (perturbée), de 
l’élimination rénale (urine claire) et de la sexua-
lité (désir inhibé). Au cours d’un stress, le sang a 
tendance à devenir plus visqueux.
Normalement, après un stress, la fatigue res-
sentie impose du repos pour assurer la récupé-
ration de l’énergie et l’élimination des toxines. 
Malheureusement, la récupération est parfois 
impossible, lorsque le stress devient chronique, 
quand il est entretenu par des pensées répéti-
tives (rumination mentale) et des tensions per-
manentes (musculaires, artérielles, viscérales et 
mentales). Ainsi sont créées de graves perturba-
tions (digestion, circulation, élimination) et des 
pertes considérables d’énergie, qui conduisent à 
la fatigue chronique, à la dépression, à l’insom-
nie et à l’angoisse, vécues par un nombre élevé 
de nos contemporains.

2.  Les moyens de détente  
artificielle

Pour neutraliser les effets des surtensions et 
échapper à sa détresse, la plupart des victimes 
cherchent des moyens de détente, qui s’avèrent 
nocifs, car les produits utilisés sont tous très dan-
gereux. C’est le cas pour le sucre (gourmandise), 
l’excès de nourriture (boulimie), les boissons al-
coolisées (alcoolisme), le tabac, la drogue et les 

médicaments. Ces choix sont des pratiques très 
courantes mais parfaitement inadaptées au pro-
blème puisqu’elles engendrent toutes l’accou-
tumance, augmentent l’intoxication et affaiblis-
sent l’état général. Parmi ces moyens toxiques 
de compensation et de détente « artificielle », 
examinons les 2 plus dangereux dans le cas du 
diabète : le sucre et l’alcool.

3.  Dangers du sucre  
et des produits sucrés

En nutrition, le sucre désigne la famille des glu-
cides (hydrates de carbone), qui regroupe les 
sucres simples à assimilation rapide comme le 
saccharose ou le glucose et les sucres lents tel 
l’amidon des féculents, sans saveur sucrée. L’atti-
rance pour le sucré apparaît innée et universelle. 
Elle est innée, puisque le nouveau-né apprécie le 
goût sucré, dès sa naissance, avant tout appren-
tissage gustatif. Elle est universelle puisqu’elle 
existe dans toutes les cultures, où les habitants 
retrouvent cette saveur dans les fruits mûrs, les 
fruits séchés (abricots, figues, dattes…) et dans 
le miel (2). La production mondiale de sucre est 
en constante augmentation. De 11 millions de 
tonnes en 1900, elle a été de 132 millions de 
tonnes en 2000, soit 12 fois plus (27 % de bet-
terave et 73 % de canne à sucre). Les Français, 
premiers producteurs européens, consomment 
35 kg par an (13e rang européen loin derrière les 
Belges 51 kg).
Le sucre a 2 avantages qui expliquent son suc-
cès. Sur le plan biochimique, il fournit 4 calories 
par gramme qui sont bien absorbées et très 
disponibles pour le cerveau et les muscles. Sur 
le plan psychologique, le sucre représente un 
gratifiant très agréable. Mais s’il est consommé 
en trop grande quantité, il devient un des res-
ponsables du diabète, du surpoids, des caries 
dentaires, des problèmes vasculaires (capillaires 
encrassés). Il est aussi la cause principale des 
dégénérescences des reins et du cerveau par le 
phénomène de glycation, au cours duquel les 
sucres et les protéines, forment un composé in-
soluble, à l’origine de la maladie d’Alzheimer.
Dans ces conditions, le sucre, les boissons su-

Le pancréas est 
un organe fragile, 
très sensible aux 
pollutions qui 
affectent l’organisme. 
On a tendance, à juste 
raison, de porter la 
responsabilité sur des 
produits « inertes » 
mais dangereux, 
notamment l’alcool 
et le sucre. Mais le 
vrai responsable ne 
serait-il pas davantage 
l’état de stress 
intense ressenti par 
un nombre croissant 
d’êtres humains ?

Le stress, un responsable 
méconnu du diabète  
n Par Emilie Barrère
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crées (sodas) et les aliments sucrés (desserts), 
présentent tant d’inconvénients qu’il serait vrai-
ment très sage, pour espérer vieillir « souple et 
lucide » de commencer à réduire leur consom-
mation, dès 35 ans et de privilégier davantage 
les sucres lents (céréales) et ceux des végétaux 
(fruits, légumes racines…).

4.  Dangers des boissons  
alcoolisées

Les boissons alcoolisées peuvent procurer un 
certains « bien-être » et une détente, mais l’al-
coolisme est un problème national, puisque la 
France compte 5 millions d’alcooliques et doit 
déplorer tous les ans, le décès de 45 000 adultes 
victimes de ce fléau (3). En moyenne un Français 
consomme chaque année, 15 litres d’alcool 
pur, soit l’équivalent de 166 bouteilles de vin. 
Quelle que soit la boisson alcoolisée (vin, bière, 
alcool fort), l’alcool consommé tous les jours 
et de manière excessive, entraîne une dépen-
dance psychique et physique qui s’apparente 
à une drogue. À peine bu, l’alcool passe dans le 
sang, puis il s’écoule vers le foie et le cerveau.
Très lentement, le foie commence alors à dé-
grader l’alcool, mais pendant ce temps, l’orga-
nisme connaît les sensations de la première 
phase de l’ivresse : euphorie, désinhibition et 
ralentissement des réflexes. Dans le cas d’une 
consommation importante viennent ensuite 
les perturbations psychiques : le jugement et 
la mémoire sont affectés, le rythme respiratoire 
augmente, les troubles sensoriels apparaissent 
(vision double, déséquilibre). Enfin, une 3e phase 
peut provoquer des paralysies, voire une perte 
de connaissance pouvant aller jusqu’au coma et 
même entraîner la mort.
Pour la conduite automobile, le taux maximal 
d’alcoolémie autorisé est de 0,5 g par litre de 
sang, soit 0,25 mg par litre d’air expiré. L’alcool 
produit une diminution de la perception du dan-

ger, une difficulté d’évaluation des distances, 
une altération de l’équilibre, une réduction du 
champ visuel et une diminution de l’attention 
et de la capacité de réaction. Indépendamment 
du danger de conduire en état d’ivresse même 
légère, l’alcool détériore plusieurs organes. Pour 
l’appareil digestif, l’alcool est un vrai poison 
pour le foie et le pancréas, responsable de cir-
rhoses, de pancréatite ou de cancer du foie et du 
pancréas. Il peut aussi être responsable d’autres 
cancers (bouche, oesophage et gorge). Pour 
le système nerveux, l’alcool détruit les fibres 
nerveuses provoquant des déficits sensitifs et 
moteurs (troubles des réflexes et de la vision) 
et des problèmes psychiques entraînant l’an-
xiété, la dépression, l’altération des facultés in-
tellectuelles et être la cause de suicides. Pour le 
système cardio-vasculaire, la consommation 
égale ou supérieure à deux verres par jour, aug-
mente le risque d’hypertension et d’accidents 
vasculaires cérébraux. Pour l’OMS (Organisation 
Mondiale de la Santé), au-delà de 2 verres par 
jour pour une femme et de 3 verres par jour pour 
un homme, les risques de maladies et de troubles 
du comportement augmentent. Chacun doit 
donc tenir compte de ce conseil raisonnable, 
afin de toujours rester maître de soi-même.

5.  Comment se protéger  
du stress ?

Le stress exerce une fonction très utile de pro-
tection ou de stimulation, mais il peut devenir 
parfois dangereux, s’il devient intense, per-
manent et s’il donne le besoin d’une compen-
sation artificielle (sucre, médicament, dro-
gue, tabac ou alcool). En revanche, parmi les 
moyens de protection efficace et sans danger, 
on peut citer : l’activité musculaire (sport, jar-
dinage…), les loisirs sains (musique, peinture, 
bricolage…), le régime alimentaire (alimen-
tation biologique et vitalisante) et le sommeil 
de qualité (rapide et profond). Ces quatre 
moyens naturels jouent un grand rôle dans 
l’atténuation du stress, car ils permettent de 
favoriser le lâcher-prise, de stimuler les forces 
créatrices et de renforcer les capacités d’énergie.
Mais pour se protéger complètement et limiter 
réellement les influences nocives du stress sur la 
santé, l’apprentissage d’une méthode de re-
laxation ou d’une technique comparable (yoga, 
sophrologie) représente un antidote efficace et 
inoffensif, très recommandé.
Pour éliminer ou réduire la pression intérieure, 
les pratiques de dérivation de la pensée vers une 
activité agréable sont utiles, mais le repos pour 
ne rien faire, est lui aussi parfois parfaitement 
nécessaire !  n

Le stress 
peut devenir 
dangereux 
s’il devient 
intense, 
permanent 
et s’il donne 
le besoin d’une 
compensation 
artificielle.

1-  Résumé d’un article de Roger 
Castell, Sources Vitales n°67 (Activité 
de bien-être), p. 7 à 9.

2-  Résumé d’un article de Roger 
Castell, Sources Vitales n°65 (Sucre 
ami ou faux-ami), p. 10 à 12.

3-  Extrait de l’article d’Odile Peltier, 
Sources Vitales n°60 (Vins et polyphé-
nols), pages 23 à 25.
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Le diabète  
est un très  

grave problème  
de santé publique 
qui exige un suivi  

médical.

1.  Les conséquences 
du diabète

Le diabète a 3 causes principales : une produc-
tion insuffisante d’insuline, l’incapacité des cel-
lules de l’organisme d’utiliser l’insuline sécrétée 
ou une hygiène de vie en désaccord avec les 
besoins psycho-physiologiques de l’organisme. 
Cette hygiène est dangereuse, car le sang vis-
queux circulant mal dans les capillaires, des 
problèmes apparaissent dans les organes mal 
irrigués. 
Les problèmes de santé associés au diabète 
forment une liste impressionnante  : accidents 
coronariens (thrombose, hémorragie, infarctus), 
obésité, athérosclérose, impuissance, hyperten-
sion, hypercholestérolémie, rétinopathie, insuffi-
sance rénale, insuffisance hépatique, candidoses 
et cicatrisation difficile. Selon l’organe du corps 
le plus affecté, les risques peuvent conduire un 
diabétique vers la cécité (2 % des diabétiques 
sont aveugles), l’AVC (accident vasculaire cé-
rébral), la gangrène et l’amputation (orteil et 
pied), ou l’insuffisance rénale, car le diabète 
multiplie par 9 le risque de dialyse suite à la des-
truction des reins.
Mais les études statistiques montrent que nous 
ne sommes pas tous égaux face au risque du 
diabète. Des disparités existent liées à l’âge, au 
sexe, à la région et à la condition sociale. Ainsi, le 
diabète augmente parmi les moins de 20 ans et 
surtout au-delà de 75 ans où il concerne 26 % de 
la population (soit 1 diabétique sur 4 adultes). Le 
diabète affecte plus souvent les hommes (55 %) 
que les femmes (45 %) et le taux est plus élevé 
dans le Nord de la France (6 % de diabétiques 
parmi la population), en Guadeloupe (9 %) et 
à la Réunion (10 %). En revanche, l’Ouest de la 
France est moins touché, notamment en Bre-
tagne (3 %), Pays-de-la-Loire (4 %) et Nouvelle 

Aquitaine (4,5 %). On constate enfin une cause 
socioéconomique, puisque le diabète augmente 
en cas de précarité financière. 
Les constatations médicales font comprendre 
que le diabète est un très grave problème de 
santé publique, qui exige bien sûr un suivi mé-
dical (diabétologue et généraliste), mais les sta-
tistiques permettent aussi d’établir que cette 
maladie n’est pas une fatalité et qu’elle dépend 
surtout des habitudes de vie, sur lesquelles nous 
devrions tous pouvoir agir. 

2. Petite histoire du diabète
Le diabète était une maladie déjà connue dans 
l’antiquité (Égypte, Grèce). Son nom, issu d’une 
racine grecque, signifie  : « qui passe à travers », 
sous-entendu : « le rein ». Parmi les symptômes 
figurent en effet l’eau et le sucre, puisque le dia-
bétique urine beaucoup, pour éliminer l’excès 
de sucre sanguin. 
En 1922, quatre chercheurs Canadiens, Banting, 
Best, Macleod et Collip, ont réalisé l’exploit de 
sauver la vie d’un diabétique de 14 ans, grâce 
à une injection d’insuline. Ce succès a été ré-
compensé en 1923 par le prix Nobel. Le médi-
cament qualifié de «  miraculeux  » fut aussitôt 
proposé à tous les diabétiques, mais en 1933, 
un diabète différent a été décrit, dans une revue 

Le diabète est une maladie chronique du pancréas, caractérisé par une glycémie éle-
vée. Cette hyperglycémie a plusieurs causes et elle entraine des conséquences  dan-
gereuses pour la santé et pour la Vie. Examinons ces conséquences, les causes et les 
moyens naturels pour éviter ce drame national qui affecte beaucoup de Français (1). 

Évitez le diabète 
et renforcez votre pancréas 
n par Roger Castell
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scientifique, où l’insuline injectée n’améliorait 
pas la vie du patient et provoquait même parfois 
sa mort, malgré la présence élevée de sucre dans 
le sang. 
Cette affection prit le nom de « diabète insulino-
résistant » puis celui de « diabète non insulino-
dépendant  », quand on s’aperçut, que le taux 
d’insuline dans le sang était normal, mais que 
cette insuline était inefficace pour réduire la 
glycémie. Comme la maladie était connue sous 
le nom de diabète, elle a été baptisée diabète de 
type 2 pour la différencier du diabète de type 1, 
dû à une production insuffisante d’insuline (2). En 
2010, on comptait, en France 92,9 % de diabé-
tiques de type 2, 5,6 % de diabétiques de type 1 
et 1,5 % d’autres types plus rares.
Dès 1930, la relation entre ce diabète de type 
2 et l’alimentation a été comprise, puisque des 
médecins avaient pu traiter avec succès ce dia-
bète par un régime. Malheureusement, deux 
faits historiques ont neutralisé l’importance de 
ce travail. D’abord, la communauté scientifique 
était occupée à rechercher un autre médica-
ment « miracle », complémentaire de l’insuline. 
Ensuite, la dépression financière de la crise de 
1929, incita les industriels à créer des produits 
alimentaires peu coûteux et rentables sur le plan 
financier. On assista alors, grâce à la publicité, à 
une augmentation considérable des ventes de 
margarines végétales et d’huiles raffinées, 
puis à la disparition progressive, surtout après 
1945, des huiles saines de lin, de coco et de pois-
son, qui avaient contribué à donner la santé aux 
Américains, avant 1930 (3). 

3. Les deux types de diabète
Le diabète de type 1 appelé également, dia-
bète insulino-dépendant ou juvénile, atteint 
surtout les enfants et les adolescents. Il apparaît 
lorsque le pancréas ne produit plus ou pas assez 
d’insuline, par suite d’une destruction totale et 
partielle des cellules B qui réalisent la synthèse 
de cette hormone. On connaît trois causes de 
destruction des cellules : l’hérédité, une attaque 
virale et une réaction auto-immune, où l’orga-
nisme détruit ses propres cellules. Dans l’état ac-
tuel des connaissances, les injections d’insuline 
sont indispensables.
Le diabète de type 2 survient en général après 
50 ans et au bout de plusieurs années de fati-
gue pancréatique, due à deux situations. Dans 
un premier temps, une insulino-résistance 
s’établit, quand les cellules développent une 
résistance à l’entrée de l’insuline. L’organisme 
doit alors en produire davantage pour mainte-
nir la glycémie constante. Après 20 à 30 ans de 
stimulation permanente, le pancréas, épuisé, ne 

produit plus assez d’insuline et on parle alors 
d’insulino-déficience (4). Ce type de diabète 
pourrait être évité, puisqu’il dépend surtout de 
l’hygiène de vie, liée depuis 50 ans à 4 facteurs 
reconnus  : deux concernent l’alimentation (les 
graisses et le sucre) et deux le comportement (la 
sédentarité et le stress). 

4.  Rôle nocif des graisses 
toxiques

La première cause du diabète est la consomma-
tion exclusive de graisses médiocres au détri-
ment des huiles indispensables de 1re pression. 
Les graisses nocives sont les matières grasses in-
dustrielles peu coûteuses (margarines hydrogé-
nées, huiles raffinées), les graisses animales satu-
rées et celles rendues « trans » (transformées) par 
la cuisson. C’est le cas des viennoiseries (5). 
Dans le diabète de type 2, l’insuline inefficace 
n’est pas responsable de l’hyperglycémie. Cette 
inefficacité est due aux cellules du corps, deve-
nues incapables d’absorber le glucose du sang, 
qui se trouve alors, stocké sous forme de graisse 
ou éliminé dans l’urine.
L’insuline a pour fonction de déclencher des 
réactions biochimiques, qui favorisent l’entrée 
du glucose dans  les cellules, pour assurer les be-
soins énergétiques. Mais les lipides (acides gras), 
sont impliqués dans ce processus, car pour jouer 
un rôle actif dans l’assimilation du glucose, une 
membrane cellulaire saine, doit être constituée 
d’acides gras insaturés de type cis (oméga 3), 
qui la rendent souple et perméable. Lorsque 
l’alimentation manque d’acides gras cis, les 
acides gras de remplacement (trans et saturés), 
rendent la membrane cellulaire rigide et colma-
tée. Le mécanisme de transport du glucose étant 
perturbé, la biochimie de la cellule se trouve mo-
difiée et la glycémie sanguine demeure élevée.
Quatre conséquences apparaissent alors (6). 
- Le pancréas se met à sécréter vainement 
beaucoup d’insuline, mais cet effort excessif le 
conduit à l’insuffisance pancréatique. 
- L’excès de sucre dans le sang, incite le foie (pour 
protéger l’organisme) à fabriquer de la graisse 
stockée dans les cellules adipeuses, qui aug-
mente l’embonpoint au niveau de la taille. 
- Les reins produisent un excès d’urine, pour 
éliminer le sucre, mais cette réaction favorise la 
déshydratation générale (perte d’eau) et la pré-
sence du sucre (suroxydant puissant) entraîne 
la nécrose progressive des capillaires des reins, 
conduisant à l’insuffisance rénale. 
- Le ralentissement de la production cellulaire 
d’énergie (par manque de sucre) engendre la 
sensation de fatigue de plus en plus chronique, 
favorisant une baisse de l’activité corporelle. 

La première 
cause du diabète 
est la 
consommation 
exclusive 
de graisses 
médiocres.
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L’excès  
de glucides  
impose un 

déclenchement 
brutal de la  

sécrétion  
d’insuline.

Les graisses hydrogénées (margarines), les 
matières grasses «  trans  » et les huiles raf-
finées bon marché, jouent donc un rôle im-
portant et souvent ignoré dans le déclenche-
ment du diabète de type 2.

5. Rôle nocif des sucres 
toxiques
La deuxième cause du diabète est la consom-
mation excessive d’aliments sucrés (biscuits, 
gâteaux, confiseries …) et de boissons sucrées 
(sodas), au détriment de l’eau, la seule boisson 
vraiment indispensable. L’excès de glucides 
va, en effet, amplifier le problème causé par les 
graisses toxiques, tout particulièrement ceux 
qui ont un fort indice glycémique (voir le tableau). 
Ces glucides imposent un déclenchement brutal 
de la sécrétion d’insuline, qui ne parvient pas, 
à réguler la glycémie, en raison du colmatage 
des membranes. Les conséquences de cet excès 
de sucre sont graves, pour tous les organes, car 
les capillaires sanguins (rétines, reins, cerveau, 
pieds), peuvent se trouver obturés. Or, les agres-
sions du pancréas se produisent tous les jours 
et toute l’année. Elles commencent par le petit-
déjeuner « français », composé de pain blanc, de 
viennoiseries et de confitures et elles se poursui-
vent par les nombreuses pauses « café, sucre et 
chocolat », qui jalonnent les journées de travail. 
Les desserts qui achèvent chaque repas com-
plètent «  l’acharnement alimentaire  ». Toutes 

ces habitudes produisent des stress insuliniques 
violents, qui finissent par épuiser le pancréas (7). 
C’est ce qu’a vécu Hubert, un homme sociable 
qui adorait la bonne nourriture « goûteuse » et 
bien arrosée. Il n’oubliait jamais, le gros morceau 
de beurre sur son bifteck, ni les fromages à 60 % 
de matières grasses. Avec le dessert terminant 
toujours ses deux repas, il a pris rapidement du 
poids et un diabète a été découvert à 45 ans. Sa 
fille m’a raconté la fin de vie de son père : « Papa 
était un gros mangeur, et je peux dire qu’il a creusé 
sa tombe avec ses dents. Tous les mois, le médecin 
prescrivait une prise de sang, pour vérifier l’évolu-
tion du diabète, mais trois jours avant, il imposait 
à toute la famille son régime “  haricots verts et 
viande grillée  ”, qui signalait une glycémie rassu-
rante, quasi normale mais trompeuse. En revanche, 
les 27 jours suivants, il reprenait tous les midis, son 
alimentation préférée avec ses collègues, et quand 
nous étions invités chez des amis, il recommandait 
toujours à l’hôtesse, “ Surtout, prépare-nous une 
bonne petite sauce ”. Mais vingt ans plus tard, deux 
problèmes de santé ont commencé à perturber sa 
vie. D’abord, sa vue s’est peu à peu altérée, ensuite 
son pied droit l’a fait de plus en plus souffrir… L’ir-
rigation sanguine défaillante a provoqué une né-
crose progressive des tissus et une gangrène… 
Hospitalisé, il a subit une amputation du gros or-
teil, puis l’année suivante, ce fut le tour du pied et 6 
mois plus tard, de la jambe. Quelques jours après, 
il est mort dans d’atroces souffrances. Mon père n’a 
jamais su refuser un bon repas ! » 

Tableaux des principaux index glycémiques (IG)
Glucides à index glycémique élevé

Glucose 100
Pommes de terre (au four, purée, chips), farine de riz, amidon modifié. 95
Miel, Pain blanc (hamburger), Carottes cuites, Corn flakes, pop corn, Riz à cuisson rapide, Riz soufflé, Fèves cuites. 85
Potiron, Pastèque. 75
Sucre blanc (saccharose), Pain blanc (baguette), Céréales raffinées sucrées, Barres chocolatées, Pommes de terre bouillies 
pelées, Colas, Sodas, Biscuits, Maïs, Riz blanc, Nouilles, Ravioles.

70

Raisin sec, Pain bis, Pommes de terre cuites dans la peau, Betteraves cuites, Confitures. 65
Semoule raffinée, Riz long, banane, melon. Yaourt sucré aux fruits, Crème glacée. 60
Spaghetti blanc bien cuits, Biscuit sablé. 55

Glucides à index glycémique bas
Riz complet (brun), Riz basmati long, Patate douce, Pâtes complètes, Spaghetti al dente. 50
Petits pois frais, Céréales complètes sans sucre, Flocons d’avoine, Haricots rouges, Jus de fruits frais sans sucre, Pain de 
seigle complet, Pain intégral, Glaces aux alginates, Pâtes intégrales.

45

Figues, Abricots secs, Maïs ancestral (indien), Riz sauvage, Quinoa. 40
Carottes crues, Laitages, Haricots secs blancs, Lentilles jaunes, Pois chiches, Fruits frais juteux. 35
Haricots verts, Vermicelle de soja, Marmelade sans sucre. 30
Lentilles vertes, Flageolets, Pois cassés, Chocolat noir (> 70 % de cacao), Fructose, Soja. 25
Abricots frais, légumes verts, tomates, oignons, ail, aubergines, choux, courgettes, endives, … 15

Le choix des bons lipides doit donc s’accompagner de la décision d’éliminer les glucides à indice glycémique élevé.
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6.  Rôle des deux  
comportements nocifs 

La sédentarité et le stress sont nocifs pour tout 
le monde, mais les préjudices sont encore plus 
graves pour un diabétique car ils sont souvent 
associés.
La sédentarité est dangereuse pour deux rai-
sons. D’abord, le manque d’activités muscu-
laires, prive l’organisme du besoin vital de mou-
vements, de respiration intense, de dépense 
énergétique et de transpiration. Sans effort, 
toute l’énergie assimilée sera mise en réserve 
sous forme de graisses, qui finiront par envelop-
per tous les organes. Ensuite la sédentarité favo-
rise le grignotage, qui contribuera à augmenter 
le surpoids.
Le stress chronique est également dangereux, 
car il crée un besoin de compensation pour se 
détendre et une « douceur alimentaire » est sou-
vent le moyen d’y parvenir. Mais les produits 
choisis toujours très caloriques, vont provoquer 
l’usure des organes et le vieillissement précoce 
du pancréas.

7.  Traitements médicaux 
contre le diabète

Quand le diabète est diagnostiqué, le traitement 
médical officiel comprend, pour le diabète de 
type 1, des injections d’insuline, pour remplacer 
celle que le corps ne produit plus, et pour le dia-
bète de type 2, des hypoglycémiants oraux. Mais, 
ces médicaments de type 2, ayant une simple 
action « anti-symptomatique », de réduction de 
la glycémie, ne peuvent normaliser l’absorption 
du glucose par les cellules et ils risquent de créer 
des complications aux reins et au cœur. La pru-
dence est donc de rigueur.

8.  Prévention active  
et naturelle du diabète

Ce programme peut éviter le risque de diabète, 
notamment pour celles et ceux qui ont des anté-
cédents familiaux. Il peut également contribuer 
à guérir de nombreux diabétiques de type 2, à 
condition de ne pas être trop grave et surtout de 
persévérer. L’objectif est de favoriser la régula-
tion de la glycémie et d’économiser le pancréas. 
Il comporte 3 étapes. 
• Bien choisir
Pour éviter le diabète, il faut d’abord supprimer 
les matières grasses toxiques et les remplacer par 
des huiles saines contenant beaucoup d’acides 
gras polyinsaturés oméga 3 (lin, cameline, noix, 
poisson et foie de morue). Complétez ce régime 
par une suppression complète des aliments à 

indice glycémique élevé  : confitures, miel, gâ-
teaux, mais aussi, pain blanc, riz et pommes 
de terre, etc. Supprimez aussi, les boissons su-
crées (sodas), le café et les boissons alcoolisées. 
Consommez seulement de l’eau et des infusions 
tièdes, à raison d’un litre et demi par jour en de-
hors des repas.
• Bien agir
Pour vos repas, apprenez à équilibrer votre gly-
cémie avec la table d’index glycémique. Faites 
3 repas contenant des aliments riches en fibres. 
Les fruits le matin, et à midi et le soir des cru-
dités avec huile de 1re pression, légumes cuits 
et protéine maigre. Vous pouvez ajouter des 
lipides sains, tels que le beurre cru biologique 
et les huiles de 1re pression (colza, olive). Soyez 
vigilants, lisez bien les étiquettes et refusez de 
consommer les graisses médiocres entrant dans 
la composition des aliments industriels et dans 
ceux du restaurant. Prévoyez de compléter votre 
alimentation, par des cures périodiques (algues, 
pollen…). Efforcez-vous enfin, chaque jour, de 
pratiquer 2 activités musculaires de 30 mi-
nutes et une séance de relaxation.
• Bien persévérer
Si votre glycémie a tendance à être un peu éle-
vée, continuez le programme jusqu’à l’obtention 
d’une glycémie normale, ce qui prend en gé-
néral, un à deux mois environ, selon l’âge et la 
gravité du diabète. C’est ce qui est arrivé à Mau-
rice, 62 ans, soigné depuis 3 ans, pour « un petit 
diabète ». Avec l’accord de son médecin, il est ar-
rivé à supprimer ses médicaments : « Quand j’ai 
appris sur internet que des personnes avaient pu 
éliminer leur diabète, j’ai voulu moi aussi me libérer 
de cette contrainte. J’ai suivi le programme et je me 
suis remis à la course à pied, que je ne pratiquais 
plus depuis longtemps. En 3 mois, ma glycémie est 
redevenue normale, mon diabète fait partie main-
tenant du passé et j’ai retrouvé l’énergie de mes 30 
ans. Je suis vraiment content et j’encourage tous 
mes amis à faire comme moi ». 

9.  Un pancréas sain  
toute la vie

Les cas de guérison de la maladie et la dispari-
tion des dommages créés (pieds, cerveau, rétine, 
reins), dépendent de la durée de l’affection et de 
la volonté d’agir. Le délai varie de quelques mois 
(diabète récent), à 18 mois, mais les résultats po-
sitifs sont pour les autres de magnifiques encou-
ragements à persévérer. Même si la glycémie est 
normale, les adultes devraient dès 50 ans « éco-
nomiser » leur pancréas. Cette glande a en effet, 
un rôle irremplaçable et il faut savoir se montrer 
raisonnable quand on souhaite bénéficier d’une 
vitalité active le plus longtemps possible. n

Les préjudices 
de la sédentarité 
et du stress 
sont encore 
plus graves 
pour un 
diabétique.

1-  Extrait en partie d’un chapitre du 
livre : Les clés de la longévité active, 
pages 216 à 222.

2-  Dr Nicolas Von der Weid : Histoire 
du diabète, www.lefaitmedical.ch

3-  Thomas Smith : Peut-on guérir 
du diabète, Sources Vitales n° 53 
(décembre 2004). 

4-  Dr Georges Tchobroutsky : Comment 
vivre avec un diabétique, Ed. Josette 
Lyon, Paris 1998, p. 11-20 et 26-50.

5-  R. Castell, Apprenons à bien choir 
les lipides, p. 108 à 112, dans La 
Bioélectronique Vincent, éd. Dangles.

6-  Synthèse de plusieurs sources issues 
de livres ou de sites sur internet.

7-  Encyclopédie : La Santé de A à Z, 
Ed. Hachette, Volume 1, p. 191-198.

8-  Encyclopédie : La santé de A à Z, 
Ed. Hachette, Paris, 1994, Volume 3,  
maladies, p.653 – 658.

9-  CEED Centre Européen d’étude du 
diabète Boulevard René Leriche, 
67200 Strasbourg.  
Tél : +33 (0)3 90 20 12 12. 
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L’organisme 
met sans cesse 

en œuvre 
un mécanisme 

complexe 
pour maintenir 

constante 
la glycémie 

à 0,8 g de sucre 
par litre de sang. 

1. Un constat inquiétant
Les plaintes s’expriment souvent dès le matin et 
parfois toute la journée. « Je suis sans cesse fati-
guée », dit l’un, « Et moi je me sens toute la journée 
nerveuse et irritable », dit une autre, « Oh moi, ce 
n’est pas mieux, car j’ai l’impression d’être dépres-
sive, même si tout va bien… ». 
Ces lamentations sont souvent attribuées exclu-
sivement aux stress affectifs et aux surmenages. 
L’influence de ces causes pour diminuer la vitali-
té est de mieux en mieux confirmée. Cependant 
la raison profonde de ces malaises peut égale-
ment provenir de l’alimentation qui n’apporte 
plus à l’organisme l’énergie nécessaire pour agir. 
Ainsi se trouvent entretenus trois problèmes de 
santé publique largement répandus en France : 
l’hypoglycémie, la leucocytose digestive et la 
carence en vitamines.

2.  Mécanisme  
de l’hypoglycémie

L’organisme met sans cesse en œuvre un mé-
canisme complexe pour maintenir constante la 
glycémie à 0,8 gramme de sucre par litre de sang. 
Normalement il y parvient facilement grâce à 
l’insuline sécrétée par le pancréas. Chaque ar-
rivée massive de sucre très concentré dans le 
tube digestif (bonbons, biscuits, gâteaux, glaces, 
sodas... mais aussi pain blanc, riz blanc et pâtes 
raffinées) fait rapidement monter la glycémie à 
2 grammes par litre, par exemple. L’organisme 
se sent aussitôt stimulé mais aussi «  agressé  » 
par le sucre en excès. Ce « suroxydant » puissant 
donne en effet, une énergie «  factice » qui cor-
respond en réalité à l’apport d’un excitant pour 
les 2 systèmes (nerveux et hormonal), qui sont 
chargés de la vie relationnelle. L’organisme, dans 
son désir de maintenir l’équilibre sanguin, va 
alors réagir en produisant une abondante sécré-

tion d’insuline pour capter, dissoudre et trans-
former le sucre en graisses. Mais l’excès d’insu-
line va généralement ramener la glycémie à un 
taux inférieur à la normale (0,6 g ou même 0,4 g 
par litre de sang). Ainsi apparaissent les manifes-
tations de l’hypoglycémie dont les principales 
sont : le mal de tête, l’irritabilité, la lassitude et 
les difficultés de concentration. Ces signes tra-
duisent un état de faiblesse énergétique, qui va 
susciter un besoin de compensation. La per-
sonne ressent alors le besoin de manger ou de 
boire un produit très sucré ou de prendre un 
produit stimulant : alcool, bière, café, cola, tabac. 
La glycémie réactionnelle augmente aussitôt, 
enclenchant un cercle vicieux qui alterne selon 
une courbe glycémique en yoyo, les moments 
d’excitation ou de bien-être et des moments de  
déprime. Le rythme de ce cycle « infernal » est de 
2 heures environ (voir le schéma p13).
L’alimentation hyper sucrée et raffinée des pays 
occidentaux  est relativement récente. Elle est 
nocive pour la santé car elle ne correspond pas 
aux besoins réels de l’organisme et elle épuise 
le pancréas, en prédisposant au diabète et au 
surpoids (1).

3.  Danger de la leucocytose 
digestive

La leucocytose digestive est une réaction de 
défense de l’organisme qui se manifeste par une 
augmentation des globules blancs dans le sang, 
l’urine et la lymphe après l’ingestion de nourri-
ture cuite ou ayant subi un traitement industriel 
de transformation. Cette réaction immunitaire se 
produit 3 à 5 minutes après la mastication quand 
l’aliment atteint la paroi stomacale. On pense 
que la cuisson détruit la structure cellulaire de la 
nourriture. Devenue un aliment « mort », elle est 
considérée comme toxique par l’organisme, car 
la cuisson a détruit les constituants essentiels, 

La fatigue  
d’origine alimentaire  
n Par Emilie Barrère

La sensation de fatigue affecte de plus en plus de personnes. Parmi les causes de 
cet état, figurent les habitudes alimentaires inadaptées qui fragilisent les organes 
digestifs, le foie et le pancréas notamment. Examinons ce problème afin de pouvoir 
l’éviter et développer, au contraire, la sensation d’énergie. 
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notamment les enzymes dès 45° et la vitamine C 
au-delà de 60°. 
En 1937, la Dr Paul Kouchakoff de Lausanne, a 
démontré que l’alimentation crue n’entraînait 
pas de leucocytose digestive et que cette réac-
tion de défense ne se produisait pas si le repas 
débutait par des crudités. 
Un régime composé exclusivement d’aliments 
cuits, épuise le système immunitaire et produit 
une baisse de la vitalité (fatigue), une dégéné-
rescence cellulaire des organes digestifs (inflam-
mation) et des risques de pathologies graves 
(cancer). Au contraire, les aliments crus augment 
la vitalité et entretiennent la santé mais à condi-
tion de ne pas en abuser, notamment pour les 
personnes fluettes ou déminéralisées (1).

4.  Dangers de la carence  
en crudités

La nourriture crue est indispensable, car elle est 
la seule à apporter les nutriments essentiels et 
parfaitement naturels dont l’organisme a be-
soin. La vie doit en effet sans cesse entretenir 
la vie. La cuisson est toujours une destruction 
des particules élémentaires qui accompagnent 
la Vie : les enzymes, les vitamines, les minéraux, 
les oligo-éléments, les antioxydants, les fibres 
alimentaires et la chlorophylle. Tous sont pro-
pices au renforcement de notre santé. Ces nutri-
ments protègent notre système immunitaire et 
permettent d’éviter de nombreuses maladies in-
flammatoires, cardio-vasculaires, auto-immunes 
ou dégénératives qui accélèrent le vieillissement. 
L’alimentation de haute vitalité est constituée 
de nourriture « vivante » 100 % naturelle. Elle est 
composée de graines germées, de fruits et de 
légumes crus, fraîchement cueillis, mais aussi 
de graines et de fruits oléagineux pré-germés, 
d’algues alimentaires, et d’aliments n’ayant été 
ni cuits ni raffinés. Ces aliments seront de pré-
férence biologiques ou cultivés en «  bio-dyna-
mie », issus de végétaux non traités, non hybridés 
(et non OGM) qui auront poussé sur un sol sain (2)

.

5.  Des témoignages  
rassurants

Les témoignages reçus confirment tous la va-
leur des aliments crus pour augmenter le capital 
d’énergie. Ainsi, Julien, 17 ans, élève de terminale 
nous a écrit  : « L’année dernière, je prenais le ma-
tin seulement une tasse de café au lait et 2 tartines 
de pain avec de la confiture. Au lycée, je me sentais 
fatigué toute la matinée avec parfois une envie de 
dormir vers 11 heures. Depuis que je prends un vrai 
repas de fruits au “petit-déj”, mes fatigues du ma-
tin ont disparu. J’ai maintenant “la pêche” toute la 

journée. Faites comme moi, mangez copieusement 
le matin et prenez le temps de bien savourer cha-
cun des fruits choisis».

6.  L’alimentation pour  
augmenter la vitalité

Pour améliorer la vitalité le choix est simple, 
quand on veut prendre soin de sa santé.  : 
• Supprimez tous les aliments très sucrés (bon-
bons, barres chocolatées, gâteaux secs, pâtisse-
ries, confitures...) qui apportent plus d’inconvé-
nients que d’avantages.
• Remplacez les aliments très raffinés (pain 
blanc, riz blanc, pâtes et biscottes raffinées) par 
des produits biologiques non raffinés (pain com-
plet, riz et pâtes complètes).
• Éliminez toutes les boissons nocives alcooli-
sées (vin, bière, cidre, apéritifs, digestifs...) ou ex-
citantes (café, thé, cola, soda...) et buvez la seule 
boisson physiologique : l’eau biocompatible 
conseillée par la BEV.
• Mangez à chaque repas des crudités gorgées 
d’antioxydants, des fruits le matin (juteux et 
oléagineux) et à midi et le soir une salade de 
légumes variées (carotte, avocat, tomate, persil, 
ail, échalote…),  des protéines en petite quan-
tité (fromage, œuf, poisson, volaille...) et une pe-
tite portion de glucides (pâtes, riz, pommes de 
terre…). Mais surtout, ne prenez aucun dessert 
pour ne pas perturber votre digestion. 

7.  Pour une vie pleine d’énergie
Des petits écarts peuvent être tolérés les jours 
de fête, mais la gestion de ces « escapades » ali-
mentaires doit être très rigoureuse, pour ne pas 
entraîner la fatigue alimentaire. Pensez aussi 
que l’énergie provient de l’activité musculaire, 
de la respiration et du sommeil profond. C’est 
en respectant les besoins vitaux de votre orga-
nisme que vous pourrez améliorer votre Santé 
et augmenter votre capital d’énergie. Vous au-
rez ainsi toutes les garanties de bénéficier d’une 
énergie vitale abondante, qui décuplera votre 
plaisir d’exister. n

La nourriture 
crue est 
indispensable, 
car elle est la 
seule à apporter 
les nutriments 
essentiels dont 
l’organisme 
a besoin.

1-  Roger Castell, La bioélectronique 
Vincent, p 104 à 106. 

2-  Christian Belnez, Les aliments 
vivants, édition Dangles. 220 p.
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Le figuier  
de Barbarie  

fait à ce point  
partie de  
la culture  

mexicaine  
qu’il figure  

sur le drapeau  
du pays.

1. Un arbuste millénaire
Le figuier de Barbarie (Opuntia ficus-indica) est 
un arbuste qui peut vivre très longtemps. Il me-
sure dans son aire d’origine 3,50 m en tous sens 
et jusqu’à 6 m de haut, formant un tronc gris avec 
l’âge. Ce cactus mexicain appelé aussi Nopal, 
donne des fleurs de différentes couleurs, jaunes, 
roses ou violettes, selon les espèces, et des fruits 
orangés ou violets, comestibles, appelés figues 
de Barbarie au nom poétique et exotique. Le fi-
guier de Barbarie se plaît dans les climats chauds 
et arides, car il capte efficacement l’humidité de 
certains terrains. Il s’est ainsi développé dans le 
pourtour méditerranéen, notamment en Sicile, 
en Afrique du Sud et en Afrique du Nord.
Toutes les parties de la plante sont utilisées en 
phytothérapie, les fleurs, les fruits, les fibres, les 
racines et les cladodes (tiges en forme de ra-
quettes qui contiennent des fibres et de l’eau). 
Le figuier de Barbarie fait à ce point partie de la 
culture mexicaine qu’il figure sur le drapeau 
du pays. Les experts pensent que sa culture a 
débuté, il y a environ 5 000 ans. Vers 1587, les Az-
tèques, qui lui donnaient le nom de nopali, l’ont 
fait découvrir aux Espagnols.

2.  Principales propriétés  
thérapeutiques

Le Figuier de Barbarie possède de nombreuses 
propriétés (hypoglycémiante, régulation des li-
pidiques, anti-inflammatoire, antioxydant), que 
la médecine entend mettre à profit.
Grâce à son action hypoglycémiante, il est 
conseillé pour réduire les taux de glucose (sucre) 
dans le sang. La figue augmenterait même le 
taux d’insuline. Le figuier et la figue sont donc 
recommandés aux diabétiques de type 2. Une 
étude clinique américaine réalisée en 2010 sur 
des hommes et femmes obèses pré-diabétiques 

suggère que cet arbuste peut significativement 
réguler la glycémie qui suit les repas. Une autre 
étude parue en 2014, chez des patients diabé-
tiques de type 2, confirme l’effet hypoglycémiant 
du figuier de Barbarie. Dans la pratique, ce sont 
les fibres et les pectines du Nopal qui s’opposent 
à l’absorption intestinale de glucose, mais le Dr 
J.R. Robert pense que certaines enzymes faisant 
partie de sa structure agiraient comme une insu-
line naturelle. D’autres recherches conduites 
en « double aveugle » ont démontré des effets 
hypoglycémiques, 4 à 6 heures après l’ingestion 
de Nopal, tant chez des diabétiques de type 2, 
que parmi le groupe témoin de non-diabétiques 
ayant participé au test. On a constaté que le 
bêta-carotène (vitamine A), la vitamine C et les 
vitamines B1, B2, B3 contenues par la plante, 
combattent souvent avec succès les dangereux 
effets secondaires d’un excès de sucre dans le 
sang tels que la détérioration des capillaires san-
guins (yeux et cerveau) et des tissus nerveux.
Une réduction des lipides sanguins est obtenue 
grâce à la teneur élevée en fibres et en gommes. 
Le Nopal favorise l’interception des graisses dans 
l’estomac et dans l’intestin, permettant de rame-
ner les taux de cholestérol et de triglycérides 
dans le sang à leurs concentrations normales. 
Le Nopal, en améliorant la microcirculation arté-
rielle et veineuse, contribue à la prévention des 
problèmes cardiaques en régulant la tension. 

Le figuier de Barbarie, appelé aussi Nopal, produit des fruits juteux et savoureux qui 
ont des propriétés intéressantes pour normaliser la santé. Ce fruit est encore peu 
connu en France et je vous invite à le découvrir avant de le savourer.

La figue de Barbarie  
pour réguler la glycémie  
n Par Dr Shahid Nasim
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D’autres recherches sur la niacine (vitamine du 
groupe B3), présente dans le Nopal ont démon-
tré qu’elle a pour effet de transformer le mau-
vais cholestérol (LDL) en bon cholestérol (HDL).
Les acides aminés et les fibres, en particulier 
le principe antioxydant des vitamines A (bêta-
carotène) et C que contient le Nopal ont pour 
effet de diminuer la formation d’athérome et 
de réduire le risque de détérioration des parois 
artérielles. Des chercheurs en ethnomédecine 
ont remarqué que les populations habituées 
à consommer des figues étaient préservées de 
l’artérite et de l’artériosclérose.
Son rôle anti-inflammatoire permet de pro-
téger contre l’inflammation des vaisseaux san-
guins et de réduire l’expression des protéines 
inflammatoires. Elle protège aussi contre l’os-
téoporose, maladie caractérisée par la perte de 
la résistance des os qui prédispose aux fractures, 
en réduisant les risques de rhumatismes inflam-
matoires.
Son potentiel antioxydant a un effet « antican-
céreux », comme tous les aliments protégeant 
de l’oxydation. Le Nopal prévient donc l’appari-
tion de cellules cancéreuses et inhibe leur crois-
sance. Les antioxydants contenus dans la figue 
semblent également pouvoir limiter l’atteinte 
des cellules saines lors des chimiothérapies et 
atténuer certains effets secondaires. Ainsi, ils 
protègent le foie et les reins contre les dom-
mages causés par les toxines et limitent égale-
ment l’inflammation du foie causée par l’alcool. 
Il renforce aussi le système immunitaire pour 
défendre l’organisme contre les virus et les 
bactéries, grâce à la présence de vitamines, de 
minéraux et d’acides aminés précieux, qui vont 
permettre d’éliminer les toxines, de détoxifier le 
foie et de supprimer les effets nocifs de la fumée 
de cigarette et de la pollution.

3.  Composition du figuier  
de Barbarie

Les bienfaits pour la santé du figuier de Barba-
rie sont principalement attribuables à sa valeur 
nutritive et à sa grande teneur en vitamines : 
riboflavine, vitamine B6, vitamine A, vitamine C 
et vitamine K, mais aussi en fibres et en miné-
raux  : cuivre, fer, calcium, potassium, magné-
sium et manganèse. Cet arbuste est également 
une source importante de composés organiques 
comme certains polysaccharides très bénéfiques 
pour renforcer la santé. Une tasse de figue crue 
contient environ : 14 calories, 1 g de protéine, 
moins de 1 g de graisse, 3 g de glucides, 2 g de 
fibres, 1 g de sucre, 20 µg de vitamine A, 8 mg 
de vitamine C, 141 mg de calcium, 4,6 µg de vi-
tamine K.

4.  Autres actions bénéfiques 
complémentaires

Parmi les bienfaits de la figue de Barbarie figu-
rent la régulation du poids et celle du transit in-
testinal. Ce cactus contient en effet, beaucoup 
de fibres et d’eau, qui procurent une sensation 
de satiété et réduisent la prise de poids par l’ef-
fet coupe-faim. L’effet amincissant a été prouvé 
par une étude démontrant que la fibre de Nopal 
a été efficace dans l’excrétion fécale des lipides. 
En accélérant en douceur le transit, les fibres 
(solubles et non solubles) du Nopal permettent 
d’éviter la constipation.
Les autres bienfaits concernent : le sang (hé-
mostatique), les reins (diurétique), le foie, la di-
gestion, les glandes endocrines et le système 
nerveux.
- Hémostatique. C’est un excellent hémos-
tatique grâce au « pectate-calco-magnésien » 
extrait des tiges qui accélère la coagulation du 
sang et abrège les temps de saignement. Selon 
certains auteurs, son action serait même supé-
rieure à celle des pectines ayant servi de compa-
raison, sans doute à cause de la teneur notable 
en Calcium et Magnésium.
- Diététique. La racine de Nopal est également 
considérée comme un excellent diurétique. 
Fraîche, elle contient près de 90 % à 93 % de son 
poids en eau. Déshydratée, 15 % de son poids 
est composé de fibres, en plus d’une quantité 
élevée de pectine et d’une grande variété de mi-
néraux et de vitamines, notamment B et C.
- Stimulant hépatique. Le Nopal contient des 
fibres très efficaces sous forme de lignine, de 
cellulose, d’hémicellulose, de pectine, de mu-
cilages et de gommes. L’ensemble contribue 

Parmi  
les bienfaits  
de la figue de 
Barbarie figurent  
la régulation  
du poids et  
celle du transit 
intestinal.

Composition de la graine du Nopal

Eau 86-92%

Sucre 11,2%

Cellulose 1,3%

Protéines 6,7%

Matière grasse 0,3%

Acides 0,1%

Cendres 0,7%

Minéraux

Calcium 93 mg

Fer 1,6 mg

Phosphore 17,0 mg

Hydrates de carbone 5,6 mg

Protéines 1,7 mg
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avec les 17 acides aminés présents, à désintoxi-
quer l’organisme en général et plus particuliè-
rement le foie. Selon d’autres études, le Nopal 
éliminerait l’excès d’ammoniaque accumulé 
dans certains organes. Il neutraliserait ainsi en 
partie les toxines qui affaiblissent le système im-
munitaire suite à une surconsommation d’alcool 
ou de tabac.
- Protection des organes digestifs. L’asso-
ciation des fibres végétales du Nopal et de son 
mucilage parvient à réduire la production exces-
sive d’acidité et préserve la muqueuse gastro-in-
testinale, contre les risques d’ulcères. Cet effet 
évite les colites, ces douloureuses inflammations 
du colon éprouvées par les intestins fragiles. Le 
Nopal agit comme un régulateur du pH de l’es-
tomac et de l’intestin. Il atténue l’agressivité 
des aliments crus, trop acides ou trop épicés, 
de l’aspirine et d’autres substances chimiques. 
Absorbé sous forme d’extrait ou de jus frais sans 
adjonction d’eau ou de sucre, le Nopal est le 
meilleur ami de l’estomac et de l’intestin.
- Stimulant endocrinien. Comme la Berce en 
Europe ou le Ginseng en Extrême-Orient, le Cac-
tus de Barbarie, a de tout temps été considéré 
comme une “plante d’amour”. Dans certaines 
officines il tient une place honorable auprès du 
gingembre et d’autres aphrodisiaques renom-
més. Les 17 acides aminés du Nopal (sur les 22 
du corps humain, dont huit sont essentiels), 
contribuent par leurs éléments nutritifs très di-
versifiés à remettre sur pied les personnes caren-
cées, et à leur redonner l’énergie nécessaire pour 
mener une vie normale.
- Anxiolytique. Par sa capacité tout à fait re-
marquable de rééquilibrer le système nerveux, 
le Nopal est un tranquillisant naturel, apportant 
calme et sérénité à un organisme stressé. Il per-
met de se relaxer, d’acquérir un bon état d’esprit 

et d’éradiquer les problèmes de dépression ou 
de déséquilibres affectifs. Des chercheurs ont 
suggéré que ce serait à la berbérine que l’on de-
vrait cette action bienfaisante.

5.  Un grand ami de la santé : 
le bon docteur Nopal

Les nombreuses propriétés du figuier et de la 
figue de Barbarie font de cet arbuste et de son 
fruit des alliés précieux pour entretenir la santé 
de manière naturelle. Leur efficacité est si bien 
reconnue par la population du Mexique, que ses 
utilisateurs appellent familièrement ce cactus : 
le bon docteur Nopal ! n

Le Nopal  
atténue 

 l’agressivité des 
aliments crus,  
trop acides ou  

trop épicés, 
de l’aspirine  

et d’autres 
substances 
chimiques.

Sources :

1-  https://complement-minceur.com/
avantages-du-nopal/

2-  https://www.optimyself.com/bene-
fices-figues-de-barbarie/

3-  Docteur Nopal, le médecin  
du Bon Dieu

Proposition pour les adhérents de l’ABE

Comme ce fruit est difficile à trouver en France,  
j’ai le plaisir d’offrir aux adhérents de l’ABE  

mon produit REMINCE (Gélules à base de figuier de 
Barbarie), pour une cure de 3 mois  

(3 X 120 = 360 gélules) au prix de 60 €  
au lieu de 69 € + 5 € frais d’envoi.  

À partir de 99 € les frais d’envoi sont gratuits.  
Pour passer la commande sur la boutique en ligne : 
www.phytomisan.com ou ajoutez sur le formulaire 

d’offre distribué avec le SV.
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1.  Petite histoire  
du « grand épeautre »

Au 12e siècle, Sainte Hildegarde  de Bingen a 
fait la louange du spelta « un excellent grain, de 
nature chaude, gros et plein de force, et plus doux 
que les autres grains. À celui qui le mange, il donne 
une chair de qualité, et fournit un sang de qualité. 
Il donne un esprit joyeux et met de l’allégresse dans 
l’esprit de l’homme. Sous quelque forme qu’on le 
mange, soit sous forme de pain, soit dans d’autres 
préparations, il est bon et agréable. » Spelta est le 
nom de l’épeautre en latin, céréale à petit grain 
et à balle (25 % de la récolte en moyenne) for-
tement adhérente  ; cette céréale est donc bien 
vêtue.
Au 17e siècle, le naturaliste suédois Carl Von Lin-
né a différencié 3 variétés, le grand épeautre 
(triticum spelta), l’engrain (triticum monococ-
cum) que l’on peut trouver de nos jours dans les 
magasins bios, chez certains boulangers, sur les 
marchés, et l’amidonnier (triticum diococcum). 
Ce petit épeautre italien a fait, par le passé, la 
renommée des pâtes italiennes. Le gluten de 
l’épeautre non hybridé est en règle générale 
très bien toléré. 
L’épeautre est vêtu d’une enveloppe très dure 
qui protège le grain des attaques du temps, de 
la pollution atmosphérique et des parasites. 
Pour ces raisons, cette céréale robuste et peu 
exigeante peut être semée en automne sur tous 
les types de terrains, même très arides. Cette 
céréale très vigoureuse se cultive sans aucun 
engrais ni traitement contre les maladies. A 
Constance, après la catastrophe de Tchernobyl 
en avril 1986, l’épeautre n’a été pollué par les dé-
chets radioactifs qu’à hauteur de 5 à 7 becque-

rels (Bq) par kilo alors que la dose admise est de 
600 Bq. L’épeautre est bien la céréale idéale en 
agriculture biologique. 
Le grand épeautre trouvé en magasin bio est la 
plupart du temps hybridé avec du blé pour obte-
nir de meilleurs rendements. L’épeautre non hy-
bridé contient un gluten qui n’est pas allergisant 
car non hybridé. Les personnes sensibles au glu-
ten le digèrent facilement. Pour les personnes 
atteintes de la maladie cœliaque ou de Crohn, il 
faut l’introduire doucement en commençant par 
un peu de pain blanc d’épeautre et 1 grain par 
jour à mâcher.

2.  Composition et principales 
propriétés

Pour le docteur Wighard Strehlow, l’épeautre 
contient toutes les substances de base néces-
saires à la vie dont le corps humain a besoin pour 
se maintenir en bonne santé : des protéines bio-
logiques de grande valeur, des hydrates de car-
bone complexes, des minéraux indispensables à 
la vie, des vitamines protectrices de l’organisme 
et des oligo-éléments.

Glucides. L’épeautre contient plus de 75 % de 
glucides aisément assimilables par l’organisme, 
et se décomposant lentement. Ces glucides 
fournissent ainsi un apport constant d’énergie, 
évitant ainsi que des pics glycémiques alternent 
avec des phases hypoglycémiques.

Protéines. L’épeautre contient de 10 à 18 % de 
protéines en fonction du climat, de l’ensoleille-
ment et de la composition du sol. Elles sont 
constituées de 20 acides aminés dont 8 essen-

L’épeautre  
est vêtu d’une 
enveloppe très 
dure qui protège 
le grain des 
attaques du temps, 
de la pollution 
atmosphérique  
et des parasites. 

L’épeautre (Triticum spelta), est une céréale proche du blé mais dont le grain « vêtu », 
reste couvert de sa balle lors de la récolte. Cette espèce est aussi appelée « blé des 
Gaulois » ou « grand épeautre » par opposition au « petit épeautre », autre céréale 
rustique du genre Triticum. C’est une céréale appréciée par l’agriculture biologique. 

Les mille et une vertus  
de l’épeautre
n Par Dominique Pétreault
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Pour Hildegarde, 
l’épeautre donne 
« un esprit joyeux 

et met de 
l’allégresse 

dans l’esprit de 
l’homme ».

tiels (les données chiffrées dans cet article sont 
en milligrammes pour 100 grammes) (1).
1. Le tryptophane (180) permet la sécrétion de 
sérotonine qui agit sur le système nerveux cen-
tral en ayant une action bénéfique sur le sommeil 
et l’agressivité, contrairement au blé et ses ag-
glutines (AGB) qui ont une action neurotoxique.
2. La lysine (449) est nécessaire aux muscles et 
à la croissance des os.
3. La méthionine (318) anti-oxydante, protège 
le foie, empêche l’accumulation de graisses, 
capte les métaux lourds pour en permettre l’éli-
mination.
4. La phénylalanine (939) est un précurseur de 
la dopamine (contrôle des fonctions motrices), 
de l’adrénaline et de la noradrénaline (prévient 
la dépression et régule la tension artérielle).
5. La  thréonine (609) participe activement à 
la digestion et à l’assimilation des nutriments 
dans le sang. De récentes études ont démon-
tré l’intérêt de la thréonine dans le traitement 
des crises d’épilepsie, il est donc recommandé 
aux personnes épileptiques de consommer ré-
gulièrement des aliments riches en thréonine.
6. La valine (844) contribue au bon fonctionne-
ment du foie et de la vésicule biliaire, fournit de 
l’énergie au corps, facilite la réparation des tissus 
musculaires, aide à soigner les plaies, combat 
l’insomnie et la nervosité, aide à supprimer la 
sensation de faim, régule le système immuni-
taire et améliore la résistance physique.
7. La leucine (1234) permet aux os, à la peau et 
aux muscles de se reconstituer après une bles-
sure ou un effort intense. Lorsqu’on ingère de la 
leucine, le pancréas sécrète de l’insuline, ce qui 
contribue à faire diminuer le taux de sucre dans 
le sang.
8. L’isoleucine (683) participe à la production 
d’énergie, constitue une source d’énergie pour 
les muscles et améliore le niveau d’endurance 
lors d’un effort. Elle est nécessaire à la formation 
de l’hémoglobine qui transporte l’oxygène et ré-
gule le taux de glucose du sang. L’absence d’un 
des 8 acides aminés essentiels peut s’opposer à 
une bonne assimilation des autres (facteur limi-
tant). La majorité des céréales contiennent de la 
méthionine mais pas de lysine, c’est pourquoi 
on les associe souvent aux légumineuses qui 
elles, apportent la lysine mais pas ou peu de mé-
thionine. L’épeautre, lui, contient les deux.

L’épeautre nous fournit aussi de l’acide gam-
ma-amino-butyrique (communément appelé 
GABA), dont le rôle principal consiste en une ré-
gulation dite « inhibitrice » de l’activité cérébrale, 
permettant au cerveau de déconnecter lorsque 
cela nous est utile. Il joue un rôle dans l’appren-
tissage et l’assimilation d’informations. Le GABA 

nous aide à maîtriser nos « idées noires », le res-
sassement des pensées négatives et les souve-
nirs traumatisants, notamment au moment de 
l’endormissement. Plus globalement, il remédie 
aux déséquilibres associés à l’anxiété ou à la dé-
pression. Pour Hildegarde, l’épeautre donne « un 
esprit joyeux et met de l’allégresse dans l’esprit de 
l’homme » (2), ce qui est scientifiquement confir-
mé par la présence du tryptophane, du GABA et 
du magnésium.

Les lipides. La teneur en lipides de l’épeautre 
est deux fois celle du blé (2,5 % des matières nu-
tritives). Or, les lipides qui constituent les mem-
branes de nos cellules doivent nous être appor-
tées par notre alimentation.
- Acide oléique (430 ; oméga 9), protège des ma-
ladies cardio-vasculaires et fait baisser le choles-
térol dans le sang.
- Acide linoléique (1090 ; oméga 6) participe à la 
fabrication de nos cellules, au bon fonctionne-
ment du système immunitaire et réduit le risque 
de maladies cardiovasculaires.
- Acide alfa-linolénique (86 ; ALA) est précurseur 
de la famille des acides gras oméga 3, nécessaire 
au développement et au bon fonctionnement 
de l’organisme qui ne peut le synthétiser. Il en-
traîne  : une diminution de la pression artérielle 
pour les hyper-tendus et une diminution de la 
quantité de triglycérides dans le sang. Ce lipide, 
en excès, contribue au développement de mala-
dies du cœur. Une diminution des triglycérides 
entraîne donc une réduction des maladies car-
diovasculaires.
Les acides gras insaturés de l’épeautre contri-
buent à procurer à l’organisme une proportion 
correcte de bon cholestérol (HDL) dans l’orga-
nisme.

Les vitamines sont de 2 types : Les vitamines 
liposolubles  (solubles dans les graisses) sont 
stockables dans l’organisme. La vitamine A, pour 
la vision (signes de carence : mauvaise vision de 
nuit, sècheresse de la peau, susceptibilité ac-
crue aux infections virales et bactériennes). La 
vitamine E (1.4), puissant antioxydant qui s’op-
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pose à l’action néfaste des radicaux libres (an-
tivieillissement, anti cancer, et effet bénéfique 
sur le taux de cholestérol et sur la fertilité). Les 
vitamines hydrosolubles (à l’exception de la vi-
tamine B12) ne sont pas stockables ; les apports 
excédentaires sont éliminés par la voie urinaire. 
L’épeautre contient 36% de vitamines B  [B1 
(0.303), B2 (0.155), B3 ou PP (6.6), B6 (0.265)] 
de plus que le blé. Ces vitamines interviennent 
dans le métabolisme des protides, des glucides 
et des lipides. Elles jouent aussi un rôle dans la 
composition des hormones, des globules rouges 
et de l’ARN. Une carence en vitamines B1, B2 et 
B12 est responsable de cas de dépression.

Les minéraux. L’épeautre est riche en magné-
sium (136)  ; sa teneur est de 10 à 15 fois plus 
élevée que dans le blé, 4 fois plus que dans le 
riz complet. 100 g d’épeautre couvrent 40 % 
de nos besoins journaliers en magnésium. Ce 
dernier agit en tant qu’antidépresseur, antis-
tress. Il favorise le bon état des muscles et des 
nerfs. Il améliore aussi l’humeur et le sommeil. 
L’épeautre est 3 fois plus riche en fer (4.4) que 
le foie de veau ou d’agneau. Le  cuivre  (0.4) a 
une activité  anti-infectieuse et anti-inflamma-
toire. Le  phosphore  (422) est nécessaire aux 
échanges énergétiques cellulaires. Le zinc  (3.7) 
est régulateur des fonctions hypophysaires en 
particulier de la fonction gonadotrope (liée 
aux hormones sexuelles). Le  potassium  (385) 
agit sur les arthralgies (arthrites chroniques et 
crampes) et sur le rythme cardiaque.

Le thiocyanate de l’épeautre stimule la produc-
tion cellulaire au niveau de la peau, des cheveux 
et des ongles, et stimule la production de moelle 
rouge qui favorise l’immunité. Il combat aussi 
les bactéries, les champignons et les inflamma-
tions. Il agit comme un antibiotique naturel. Il 
protège des infections dues aux virus et il pos-
sède également des propriétés antiallergiques. 
D’après le Dr Wolfgang Weuffen, de l’université 
de Greifswald en Allemagne, l’épeautre élimine 
progressivement l’allergie au gluten, à condition 
de ne prendre que de l’épeautre non hybridé. 

«  L’épeautre contient des thiocyanates plus que 
toutes les autres céréales ; ceux-ci sont aussi conte-
nus dans le lait maternel. Ils sont responsables du 
bon développement du nourrisson. Les thiocya-
nates stimulent aussi les défenses immunitaires, 
la formation des globules sanguins, la croissance 
cellulaire et la formation des cellules souches. Par 
cet agent, l’épeautre renforce les membranes, ce 
qui empêche les substances cancérigènes comme 
les radicaux libres et les toxines, de pénétrer à tra-
vers la membrane cellulaire dans les cellules du 
corps. L’épeautre est donc un aliment protecteur 
idéal contre le cancer. » (Dr. Wolfgang Weuffen de 
Greifswald).
Les céréales contiennent des phytates qui ont la 
propriété de capter le calcium qui ne peut alors 
être absorbé par le sang. L’épeautre quant à lui 
contient 40 % de phytates en moins que le fro-
ment d’après une étude du docteur Dominique 
Delacroix, gastro-entérologue et professeur de 
médecine, devenu meunier-boulanger en 1991, 
et de la doctorante Nike L. Ruibal-Mendieta (ré-
sultats publiés dans la revue Journal of cereal 
science (2004) (3). 

3.  Préservation d’une bonne 
flore intestinale

L’épeautre entraîne peu de flatulences et de gaz 
intestinaux. Les grains d’épeautre ayant éclaté 
sous l’effet de la cuisson sont dégradés par la flore 
intestinale qui produit des acides (acétique, pro-
pionique et butyrique) développant un milieu 
intestinal sain, car peu acide. L’épeautre favorise 
également la formation de bactéries lactiques 
dans l’intestin grêle. Dans ce milieu légèrement 
acide, les levures et les moisissures se détachent 
de la paroi intestinale et sont évacuées avec les 
selles. Une alimentation à base d’épeautre est 
par conséquent la meilleure protection qui soit 
contre la prolifération des levures et la meilleure 
nourriture pour les bactéries lactiques (4). 

4.  Une céréale  
« guérisseuse »

L’expérience du docteur Strehlow auprès de 
milliers de malades au cours de 50 ans de pra-
tique fait apparaître un taux de guérison par 
l’épeautre atteignant 90 % pour toutes les ma-
ladies dues à l’alimentation. L’épeautre contient 
tout ce dont l’être humain a besoin pour vivre. 
Avec l’épeautre, il n’y a pas de carence. L’alimen-
tation à base d’épeautre est très bien supportée 
par les grands malades. Les grains d’épeautre 
bien cuits avec un peu de beurre, de jaune d’œuf 
et de sel constituent une alimentation idéale 
pour les malades et les biens-portants. n

Une alimentation 
à base d’épeautre 
est la meilleure 
protection qui 
soit contre la 
prolifération 
des levures
dans le milieu 
intestinal.

1-  Souci, Fachmann, Kraut : La com-
position des aliments. Tableaux des 
valeurs nutritives, 7e édition, 2008, 
MedPharm Scientific Publishers / 
Taylor & Francis, (ISBN 978-3-8047-
5038-8)) :

2-  http://sante-bonnehumeur- 
auquotidien.com/grand-epeautre-
hildegarde-de-bingen-4/ 
#.WzDoW6czb4Z

3-  Les principales références de cet 
article sont extraites du livre du 
docteur Wighard Strehlow : L’art 
de guérir par l’alimentation selon 
Hildegarde de Bingen, aux éditions 
François Xavier de Guibert ISBN 978-
2-7554-0106-6 et le site internet : 
sante-bonnehumeur-auquotidien.
com/

4-  Il est possible de se procurer des 
produits à base d’épeautre par inter-
net : https://www.lesjardinsdesain-
tehildegarde.com/https://www.
epeautre.net/. On peut acheter de la 
farine réalisée à la meule de pierre 
avec un moulin Astrié qui permet 
de garder glucides, lipides, protides 
et sels minéraux au GAEC de la 
Paillardière 49520 Bourg-d’Iré.
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Les vins 
implantés 
sur crosses 

sont blancs, 
légers 

et agréables.

Un vignoble très ancien
C’est au cours du siècle premier que les Celtes 
ont sélectionné un nouveau cépage, le vitis al-
lobrogica, capable de résister aux conditions 
climatiques alpines. La Savoie (Sabaudia) est née 
de l’Allobrogie. Les qualités des Allobroges ont 
été mises en exergue par Strabon (géographe 
grec). Il expliquait que l’application qui avait 
été donnée jusque-là aux choses de la guerre se 
tournait désormais vers l’agriculture. À l’époque, 
Auguste et Columelle, lui ont donné le qualifi-
catif de «  vinum picatum  » (vin poissé), résultat 
d’un passage dans les tonneaux aux douelles de 
sapin et de mélèze. Son vin entra dans l’Histoire 
ses crus, le sonatum, le taburnum et l’ellicum.
Au Moyen-Âge, après la chute de l’Empire ro-
main, l’Église a donné un nouvel essor à l’agri-
culture savoyarde. Les moines ont replanté la 
vigne « en crosse » c’est-à-dire sur arbre mort. Il 
se dit que le Duc de Savoie aurait rapporté ces 
cépages à son retour de guerre d’Orient (prove-
nance de Chypre).
La grande extension du vignoble a eu lieu entre 
le 16e et le 18e siècle. Pour préserver les ceps du 
gel, son implantation initiale a été faite sur les 
Hauts coteaux très ensoleillés, les plaines et les 
bas-fonds. La méthode de culture sur des hau-
tains obligeait d’avoir les premières grappes à 
1,50 m voire 2 m du sol.
En 1768, on comptabilisait 9000 hectares de 
vignes sur treilles et sur hautains. Ce vin dit « vin 
de laboureur », verdelet à souhait avec 40 hl/ha 
doublait le rendement des vignes sur échalas  : 
ils étaient acides mais sains et désaltérants. La 
variante d’exposition ainsi que la variété des cé-
pages réunis dans la même vigne, ont contribué 
à obtenir une qualité satisfaisante (certains très 
bons et d’autres moins).

L’expansion du vignoble  
au 19e siècle
Les deux tiers du vignoble se situaient dans le 
département de la Savoie soit 2000 hectares sur 
les 3000 qui composaient le vignoble au milieu 
du 19e siècle. Cette situation évolua à l’appari-
tion du phylloxéra et la reconstitution d’un nou-
veau vignoble. Aujourd’hui la conduite en hau-
tain ne se retrouve plus qu’en Chautagne pour 
une infime partie du vignoble, la quasi-totalité 
est palissée sur du fil de fer à 1,20 m du sol.
La Haute-Savoie dispose aussi d’un vignoble si-
tué cette fois à l’opposé sur la commune d’Évian. 
Toujours au 19e siècle, la totalité du canton dis-
posait de 525 hectares viticoles, avec le cépage 
du chasselas. La ville d’Évian, connue pour son 
eau, s’était fait aussi une renommée pour ses 
vins. Ces vins implantés sur crosses sont blancs, 
légers et agréables. Les habitants préfèrent leurs 
vins à leur eau (ils ont raison, car d’après les me-
sures Bioélectroniques, le vin est plus propice à 
la santé que l’eau d’Évian, mais à condition d’en 
boire avec modération). Ils sont classés en vin de 
Pays des Allobroges. Ce vignoble du territoire 
d’Évian-les-Bains et Marin ne dispose plus que 
d’une centaine de crosses (ces arbres morts de 8 
à 12 mètres de haut). Les raisins du bas murissent 
les premiers avec une dizaine de jours d’avance 
sur ceux du haut. Aujourd’hui, ce vignoble évo-
lue vers le traditionnel (palissage).

Une qualité reconnue 
par l’AOC en 1973
À la fin du 19e siècle, avec l’arrivée du chemin de 
fer, l’importation massive des vins bon marché 
du Midi de la France et de qualité alcoolique 
supérieure aux petites piquettes locales permis 

Vins de Savoie  
et bioélectronique
n Par Gabriel Buffet

Les Français peuvent se réjouir d’avoir un des vignobles les plus célèbres et des vins 
parmi les meilleurs au monde. On glorifie fort justement les vins de Champagne, de 
Bourgogne, de Bordeaux et ceux de nombreuses régions de France, mais il existe 
aussi, un vignoble peu connu, qui mérite d’être honoré, c’est celui de la Savoie, que 
je vous invite à découvrir. 

Dessin décrivant 
l’implantation sur crosses.

ÉTUDE BIOÉLECTRONIQUE
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de faire des coupages pour améliorer la qualité. 
Puis seuls les meilleurs terroirs ont survécu en 
changeant leur qualité propre par la méthode 
du greffage (sur pieds américains). L’appellation 
d’origine contrôlée (AOC) fut décernée par le dé-
cret du 4 septembre 1973.
La situation de ces vignobles sur relief alpin est 
pratiquement implantée sur des sols caillou-
teux issus de l’érosion des glaciers (pour les crus 
de Marin, Marignan, Crépy, Frange), de cônes 
d’éboulis (pour Abymes, Arbin, Cruet, Fréterive) 
et les terrasses fluviales (pour Ripaille). Les sols 
calcaires marneux font exception (pour Chignin 
et Jongieux). Les sols schisteux de Cevins ont la 
particularité d’accumuler la chaleur du jour et 
la restituer à la plante la nuit pour donner à ces 
vins plus de minéralité. Au sud de Chambéry, le 
terroir des Abymes et Apremont est récent. Il est 
constitué par le glissement de terrain de la face 
nord du Mont Granier, la nuit du 24 au 25 sep-
tembre 1248. Ce vaste cône d’éboulis de 23 km² 
appelé les « Abymes de Myans », a été progressi-
vement planté à partir du 14e siècle. 
Le climat de type montagnard, en raison du 
massif, oblige le positionnement de la vigne sur 
les versants les mieux exposés des vallées al-
pines moins froides. La température varie de 1°C 
tous les 116 m à partir de 600 m. Les jours de gel 
peuvent atteindre une centaine de jours par an. 
Les seuls cépages locaux peuvent résister à ces 
basses températures. Le climat méditerranéen 
est perceptible dans les zones proches de l’eau 
qui atténue le froid (rives du lac du Bourget et 
la Chautagne). L’ensoleillement (1870 heures de 
moyenne annuelle), les précipitations pluvieuses 
(1000-1200 mm annuelles au m²) en font une 
des régions française les plus humides. Les froids 
d’hiver et les risques d’orage fréquents remettent 
en cause annuellement la production. Néan-
moins, quand tout se passe pour le mieux, cette 
région peut être fière de sa production de haute 
qualité et d’une variété de crus aussi étoffée.

Mesures bioélectroniques
L’expertise de toutes ces mesures, nous dévoile 
que ces cépages sont de bonne qualité, avec 
un pH entre 3.25 et 3.43 riche en protons (mi-
lieu acide) et un rH2 entre 18.20 et 18.70 riche 
en électrons (milieu réducteur). Le redox (EMV) 
entre 329 et 360 démontre le parfait échange 
entre les protons et les électrons et donne un 
résultat d’une faible charge électrique.
Leur résistivité (rô en Ohm/cm) située entre 471 
et 610, les positionnent dans le milieu de faible 
concentration en ions. Leur minéralité située 
entre 0.872 et 1.130 g/l. La variante de ces va-
leurs dépend de la qualité nutritionnelle des sols 
selon leur situation. Néanmoins, ils sont à mon 
avis assez peu chargés et permettent une assi-
milation assez facile pour l’organisme en vue des 
valeurs en µW situées entre 195 et 257.

Des vins favorables à la santé
Les mesures BEV confirment la valeur de ces 
vins. Elles laissent aussi penser que ces cépages 
se trouvent sur des sols sains et que ces viticul-
teurs utilisent des traitements très raisonnés. 
Mais il faut rappeler que l’on parle de boissons 
alcoolisées. Leur consommation doit donc être 
toujours très modérée, pour rester vraiment des 
vins favorables à la santé. n Source : fr.wikipedia.org

Ces cépages
sont à mon avis 
assez peu chargés 
et permettent 
une assimilation 
assez facile 
pour l’organisme.

Mesures bioélectroniques de différents vins de Savoie
Vins ROUGES pH rH2 rô E (mV) W (µW) Résidus secs (g/l)

Vin de Savoie Gamay Chautagne 2016 (Producteur Adrien Vacher) 3.25 17.89 546 339 210 0.997

Vin de Savoie Persan 2015 (Ancien cépage savoyard) 3.43 17.64 471 321 218 1.130

Vin de Savoie La Chapelle 2015 Jongieux (Barlet Raymond et fils) 3.30 18.20 565 345 211 0.944

Vin de Savoie Mondeuse 2017 vieilles vignes (Cavaillé) 3.43 18.41 523 344 227 1.021

Vins BLANCS pH rH2 rô E (mV) W (µW) Résidus secs (g/l)

Vin de Savoie Apremont 2017 (Adrien Vacher) 3.29 18.62 500 358 257 1.070

Vin de Savoie Roussette 2016 (Guy Justin) 3.29 18.70 610 360 213 0.872

Vin de Savoie Chignin Bergeron 2016 (Jean-François Quénard) 3.36 18.23 608 342.6 195 0.890
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L’antenne 
de Lecher 

nous a révélé 
l’expression 

de la vitalité 
qui émane 

de toute forme 
de vie.

Q u’il s’agisse de plantes, d’animaux vi-
vants ou même de pierres, un champ 
vital de nature électrique en émane. 

Nous avons baptisé biochamp électrique l’ex-
pression de cette vitalité que nous a révélée l’an-
tenne de Lecher. Toute forme de vie possède 
un biochamp électrique. Poussons mainte-
nant notre enquête un peu plus loin et voyons 
si la conscience, voire l’intelligence est bien le 
propre de l’homme ou si elle est plus largement 
distribuée à travers les règnes de la nature. En 
d’autres temps, j’aurais sans doute été brûlé sur 
un bûcher pour avoir osé cette quête hérétique 
vis-à-vis du dogme religieux.

La question de savoir si les 
animaux sont intelligents 
est aujourd’hui dépassée
Tous les propriétaires d’animaux de compagnie 
constatent jour après jour que leur chien ou leur 
chat est rusé, affectueux, sociable, agile, rapide et 
opportuniste. Mieux, ces amis de l’homme com-
prennent des dizaines de mots de notre vocabu-
laire et perçoivent même certaines de nos pen-
sées. Bien plus qu’un compagnon, le chien fera 
généralement passer le bien-être de son maître 
avant le sien. Le vétérinaire-homéopathe fran-
çais Éric Ancelet dit même que nos animaux de 
compagnie sont nos supports de projection, ca-
pables de prendre à notre place certaines mala-
dies. Aussi la théorie de « l’animal machine » sou-
tenue par René Descartes au temps de l’Inquisi-
tion nous parait totalement absurde aujourd’hui.
En 1889, le physiologiste Ivan Pavlov observa 
qu’un chien se mettait à saliver avant même 
qu’on le nourrisse lorsqu’on l’a habitué à recevoir 

un plat en même temps qu’un signal sonore ou 
qu’une odeur à un emplacement précis. Le chien 
anticipe et associe la situation présente à la situa-
tion qui va suivre. Selon, Pavlov ce phénomène 
est la base de l’apprentissage, désormais connu 
sous le nom de « conditionnement pavlovien ». 
Il y a encore quelques décennies, on n’osait 
parler que de « l’instinct animal ». Mais pre-
nons l’exemple d’un chien guide d’aveugle. Évo-
luant dans des lieux fréquentés, voire bondés, il 
analyse et adapte son comportement au milieu 
des travaux et de la circulation pour protéger 
son maître. On ne peut prétendre qu’un tel chien 
ait été « programmé » puisque chaque situation 
est unique.
Symbole de cruauté envers les animaux, la cor-
rida enferme un taureau innocent dans une 
arène pour un combat inégal. La torture peut 
commencer. D’emblée, le taureau est empalé 
par deux picadors. À cette occasion, les chevaux 
sont parfois éventrés. Puis deux banderilleros le 
saignent un peu plus, pour l’affaiblir. Six paires 
de harpons à froufrous labourent désormais la 
chair de son dos. Le taureau sera transpercé par 
un cinquième homme, cambré dans son « ha-
bit de lumière » : le torero, la star. Au terme de 
15 minutes d’angoisse et de souffrance, il ago-
nise enfin. Applaudissements, coup de balai… 
Au suivant ! Chaque année, en Europe, 40 000 
taureaux subissent le même sort. Trouvant là un 
exutoire à leurs instincts primaires, les aficiona-
dos exultent de joie et ne veulent y voir que de 
la culture ! La chasse à courre vaut-elle mieux ? 
Apprenez qu’achever au couteau un chevreuil 
aux abois blessé par les chiens durant une lon-
gue traque, ne se dit pas « tuer » mais… « servir » ! 
Interdite en Catalogne depuis le 28 juillet 2010, 

La conscience, voire l’intelligence, serait-elle omniprésente sur notre planète Terre ? 
Pour la plupart d’entre nous,  l’Homme est la mesure de toutes choses. Image de Dieu 
sur terre, selon le dogme catholique romain, il doit être seul doté de conscience et 
de langage. Encore de nos jours, toute opinion contraire est passible des sarcasmes, 
voire des foudres de la communauté scientifique. Dans la lettre précédente, nous 
avons émis l’hypothèse que toute créature, tout comme la Terre elle-même, était le 
siège d’une vitalité. Examinons maintenant la question de la conscience.

Lettre ouverte 
à mes petits-enfants no 6
n Par Alain de Luzan

Antenne de Lecher

QUESTIONS D’ACTUALITÉ
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la corrida a été radiée du patrimoine immatériel 
de la France par le Conseil d’État français le 27 
juillet 2016. Près de 2000 ans après les atrocités 
du Colisée à Rome, les abattoirs sont désormais 
sous surveillance. Les consciences commen-
cent à s’entrouvrir !

Le chimpanzé a une mémoire à court terme 
que très peu d’humains possèdent
Un chercheur japonais nommé Tetsuro Matsu-
zawa, Professeur à l’université de Kyoto présenta 
une vidéo toujours consultable sur internet. 
Une série de chiffres de 1 à 9 apparaissaient au 
hasard sur un écran durant une fraction de se-
conde pour disparaitre aussitôt : tous les chiffres 
étant remplacés par un carré blanc. Le chim-
panzé nommé Ayumu s’est montré capable de 
toucher du doigt l’écran à l’emplacement précis 
du chiffre 1 et des huit chiffres suivants dans 
l’ordre croissant et à une vitesse stupéfiante. Les 
meilleurs étudiants qui lui étaient opposés ne 
parvenaient sans faute qu’au chiffre 5.

Au moins cinq espèces d’oiseaux 
sont capables de parler
C’est une perruche ondulée nommée Puck qui 
détient le record du monde du plus grand vo-
cabulaire jamais prononcé par n’importe quel 
oiseau, avec plus de 1728 mots !
Plutôt que de simplement imiter, Puck a créé ses 
propres expressions et phrases. Elle a souvent 
utilisé des expressions dans des situations ap-
propriées et elle a fait preuve d’une compréhen-
sion étonnante de son environnement.

Le mamba noir est un serpent terrifiant 
Pouvant atteindre jusqu’à 4,30 m, c’est le ser-
pent le plus rapide du monde avec une vitesse 
de pointe maximale de 23 km/h. Il est très 
réactif, agressif et sa morsure est mortelle pour 
l’homme. D’une grande nervosité et rancunier, il 
s’est montré capable de rentrer par les canalisa-
tions d’une douche et d’y tendre une embuscade 
à un individu qui l’avait provoqué. Cependant, la 
plupart des accidents surviennent lorsque, par 
mégarde, on coupe la retraite d’un mamba alors 
qu’il tente de gagner son gîte au plus vite. On le 
retrouve dans la partie centrale de l’Afrique et 
dans le sud-est jusqu’en Afrique du Sud.

La preuve de l’intelligence du dauphin n’est 
plus à faire depuis l’antiquité. Existant depuis 
30 millions d’années (contre 7 seulement pour 
l’homme), le dauphin est opportuniste. Il accom-
pagne le bateau des plaisanciers dont il sait n’avoir 
rien à craindre. Il peut rabattre spontanément 
des poissons vers les filets des pêcheurs pour se 
servir lui-même. Il n’a pas besoin d’un long ap-

prentissage pour effectuer des dizaines de tours 
dans ces prisons que sont les parcs aquatiques. 

La pieuvre, dotée de huit bras, possède 500 mil-
lions de neurones répartis dans neuf cerveaux : 
un encéphale central plus un cerveau par bras. 
Elle découvre toute seule comment dévisser le 
couvercle d’un bocal afin d’accéder à un crabe 
appétissant. Elle se sort de labyrinthes grâce à 
une mémoire spatiale performante. Enfermée 
dans un bocal de verre d’où partent huit tubes 
transparents de sections différentes, elle sonde 
chaque ouverture à l’aide de ses tentacules en 
quelques minutes. Puis elle s’étire et sort par 
celui qui est assez large pour laisser passer son 
os frontal. Enfermée à nouveau dans le même 
bocal, elle emprunte immédiatement la bonne 
sortie, démontrant ainsi qu’elle a mémorisé l’ex-
périence précédente. Elle est aussi la reine des 
transformistes, changeant de couleur à volonté. 
Ses millions de cellules colorées lui permettent 
d’imiter l’apparence et les mouvements de plus 
de 15 espèces différentes du fond des mers… en 
fonction des prédateurs qui s’y trouvent. 

Les insectes sont des architectes 
prodigieux
Les toiles d’araignées exigent une intelligence 
spatiale et des talents de construction indé-
niables. À épaisseur égale, leurs fils de soie sont 
beaucoup plus résistants que l’acier. Qui plus 
est, ils sont élastiques. Les dessins géométriques 
qu’elles tissent en moins d’une heure laissent 
pantois les architectes qui s’en inspirent. Les vi-
brations de leur toile les mettent en alerte dès 
qu’une proie s’y prend. Il ne leur reste plus qu’à 
bondir dessus avec une rapidité insoupçonnée.

Les termites construisent des édifices gigan-
tesques en comparaison de leur taille et ces 
habitations sont équipées de systèmes de ven-
tilation élaborés. Quant aux fourmis, non seule-
ment elles trouvent presque toujours le chemin 
le plus court entre une source de nourriture et 
la fourmilière mais cette dernière est d’une ex-
trême complexité. De nombreux étages de gale-
ries s’y empilent tandis que la structure globale 
fait penser à une éponge. Les fourmis reconstrui-
sent leur habitat en permanence pour s’adapter 
au froid ou à la pluie. 

Chacun de nous a vu des nids d’abeilles, tout 
au moins en photo. Notre attention ne se porte 
que sur le miel qui s’y trouve. Mais la structure 
d’un nid d’abeilles nous semble si familière et si 
banale que nous n’y réfléchissons pas ou plus du 
tout. Mais songeons au talent qui leur est néces-
saire pour construire une structure si régulière 

Songeons 
au talent 
nécessaire 
aux abeilles 
pour construire 
une structure 
si régulière et 
optimale sous 
tous ses aspects.

La pieuvre possède 9 cerveaux
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et optimale sous tous ses aspects. L’équipe du 
Professeur Martin Giurfa à l’Université de Tou-
louse III a été tellement éblouie par les capacités 
des abeilles qu’elle a rédigé le communiqué sui-
vant : « Cette capacité, que l’on croyait propre aux 
humains et à quelques primates, montre que des 
analyses cognitives sophistiquées sont possibles 
en l’absence de langage et malgré une architecture 
neuronale miniaturisée. Ces travaux remettent en 
cause de nombreuses théories dans des domaines 
tels que la cognition animale, la psychologie hu-
maine, les neurosciences et l’intelligence artificielle. » 

Le HIV, agent du SIDA transmis par voie 
sexuelle, fait preuve de discernement 
Ce virus se reproduit en parasitant notamment 
les lymphocytes T4 ou CD4 des globules blancs. 
Or, ces lymphocytes sont précisément les chefs 
d’orchestre du système immunitaire.

Nos propres cellules vivantes échangent des 
informations en émettant des photons, notam-
ment dans la plage de fréquences des ultra-vio-
lets. Voici l’expérience citée dans « Biologie de la 
lumière » par le biophysicien Fritz Albert Popp :
Trois scientifiques soviétiques ont confirmé les 
échanges de photons entre cellules par plus de 
5000 expériences. S. Stschurin, V.P. Kaznachejev 
et L. Michailova ont placé des cellules dans une 
solution nutritive répartie dans deux ballons en 
quartz dont les parois sont en contact. Lorsque 
les chercheurs contaminent des cellules par un 
virus ou qu’ils les détruisent à l’aide d’ultravio-
lets, les cellules contenues dans l’autre ballon 
présentent systématiquement les mêmes symp-
tômes qu’elles. Ces dernières devraient pour-
tant être protégées par leur paroi de quartz. En 
revanche, lorsque l’expérience se fait avec des 
ballons de verre normal, la seconde colonie est 
épargnée des maux subis par la première. L’infor-
mation passe donc à travers le quartz mais pas 
à travers le verre. Or, ni les produits chimiques, 
ni les virus ne peuvent expliquer cette contami-
nation à distance puisqu’on ne les retrouve pas 
dans le second ballon.

Le Physarum polycephalum n’est ni un ani-
mal ni un végétal. Il appartient au règne des 
protistes. Cet être unicellulaire, de la famille des 
myxomycètes, a démontré de réelles capaci-
tés d’apprentissage. Lorsqu’on le place dans un 
labyrinthe proposant quatre chemins d’accès 
aboutissant à des flocons d’avoine, il se multiplie 
pour envahir dans un premier temps l’ensemble 
de la structure. Ensuite, la colonie se rétracte de 
façon à se déployer exclusivement sur le chemin 
le plus court entre les deux extrémités, faisant 
preuve au passage d’une intelligence collective.

Un photon ne se comporte 
pas de la même manière 
s’il se sait observé
En 1909, Thomas Young réalisa une expérience 
qui bouleversa la conception que nous avons de 
la réalité perçue, la célèbre expérience dite de la 
double fente : elle consiste à émettre un faisceau 
lumineux contre un écran à travers une paroi 
percée de deux fentes parallèles. Logiquement 
on devrait voir deux bandes lumineuses à peine 
floues sur un écran situé au delà. Mais au lieu de 
cela on voit une figure d’interférences composée 
de bandes lumineuses et sombres en alternance. 
C’est ainsi que Thomas Young apporta la preuve 
que la lumière était de nature ondulatoire.
En 1961 on a poussé l’expérience en projetant la 
lumière photon par photon, donc particule par 
particule (le photon étant une particule quan-
tique). Étonnamment, on obtenait toujours le 
même résultat de nature ondulatoire à l’arrivée ! 
Autrement dit, un même photon ne passait pas 
par une seule fente, mais par les deux à la fois ! 
Conclusion : la lumière se comporte à la fois 
comme une onde et comme une particule. 
On se demande d’ailleurs toujours pourquoi et 
comment.
Les chercheurs ont alors voulu tracer le photon 
pour voir comment ce petit malin faisait pour se 
comporter comme une onde et passer par deux 
trajectoires à la fois. Et c’est là qu’on a découvert 
que la simple présence de l’observateur chan-
geait le résultat de l’expérience. En effet, à partir 
du moment où il est observé, le photon se com-
porte à nouveau comme une simple particule. 
Il ne passe donc que par une fente et à l’arrivée 
on n’a plus sur l’écran qu’ une seule figure d’in-
terférences… L’attention de l’observateur a tout 
simplement modifié le comportement du pho-
ton jusqu’à lui faire oublier son comportement 
ondulatoire  ! L’énigme de la dualité du photon 
reste entière aujourd’hui.
Reprise en 1998 par des scientifiques de l’Ins-
titut Wiezmann en Israël, cette expérience a 
été confirmée. À cette occasion, ils découvri-
rent aussi que « plus l’intensité d’observation est 
grande, plus l’influence de l’observateur sur ce qui 
se produit est importante ».

Même les plantes 
sont intelligentes !
Pour certains d’entre nous, les plantes sont tout 
juste bonnes à produire de l’oxygène et du bois. 
Le médecin naturaliste Carl Nilsson Lineus 
(1707-1778) découvrit que les plantes ont une 
activité sexuelle et qu’elles dorment.
Célèbre pour ses travaux en biologie, en bo-

Nos cellules 
communiquent 

entre elles.
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Les plantes 
mettent 
en œuvre 
des stratégies 
sophistiquées 
pour chasser, 
se reproduire, 
se défendre…

tanique, en géologie et en zoologie, auteur 
de L’origine des espèces, le naturaliste anglais 
Charles Darwin (1809-1882) déclara que tous 
les êtres vivants ont atteint l’apogée de leur pro-
cessus évolutif. À défaut, ils se seraient éteints. 
Il savait les plantes vivantes et mobiles (The 
power of movement in plants). La Dionaea mus-
cipula attire les insectes et se referme sur eux. 
Les plantes supercarnivores, appartenant aux 
Nephetens, sont même capables de manger des 
petits mammifères tels que des rats.
Charles Darwin situait le centre de comman-
dement des plantes au niveau de leurs racines. 
Chacune d’elle étant dotée de centres de calcul : 
les apex racinaires.
« Les plantes sont des êtres intelligents ». Cette 
phrase, qui fit scandale, fut prononcée par son 
fils Francis Darwin (1848-1925) à l’ouverture 
d’un congrès en Angleterre, le 2 septembre 
1908. Sa démonstration fit l’objet d’un long ar-
ticle dans la revue Science.
Dans Histoire Naturelle du surnaturel, le biolo-
giste sud-africain Lyall Watson (1939-2008) fit 
des tests au moyen d’un oscillographe. Il dé-
montra qu’une plante verte prend peur à la vue 
d’un sécateur… mais seulement si la personne 
qui le tient à l’intention de s’en prendre à elle. 
Cette même plante sursaute lorsqu’elle perçoit 
le cri de détresse d’une crevette que l’on plonge 
vivante dans une casserole d’huile bouillante… 
dans la pièce d’à côté. Les expériences menées à 
Findhorn en Écosse par Eileen Caddy et à Péré-
landra en Virginie par Machaelle Small Wright 
démontrent que lorsqu’on traite les plantes et 
les légumes avec amour, ils nous le rendent en 
devenant beaucoup plus gros et prolifiques.
Dans le livre de Stephano Mancuso L’intelligence 
des plantes, nous découvrons que les plantes ont 
quinze sens de plus que les nôtres. Elles met-
tent en œuvre des stratégies sophistiquées pour 
chasser, se reproduire, séduire des animaux ou 
les repousser ; mais aussi pour se défendre et 
s’adapter, trouver leurs substances nutritives, 

communiquer et s’entraider. Leurs sens et leurs 
fonctions cérébrales coexistent dans chaque 
cellule. De la sorte, on peut en couper de larges 
parts sans les détruire. Rien d’étonnant à ce que 
la biomasse végétale constitue plus de 99,5 % 
de la biomasse totale de notre planète, incluant 
notre règne animal. L’humanité peut disparaître, 
le végétal recouvrira toutes ses créations et 
poursuivra inexorablement son évolution.
Un sage disait : « Si tu ne sais pas résoudre un 
problème, promène-toi dans la forêt et de-
mande-toi comment la nature le résoudrait. »

Certaines pierres 
ont assez de conscience 
pour nous guider
Avant d’exposer ce qui suit, j’ai hésité car je sais 
que mes témoignages pourraient paraître dé-
lirants. Certaines personnes s’étonneront sans 
doute que je ne sois pas déjà interné. Mais tant 
pis, j’écris pour ceux qui n’attendrons pas d’avoir 
une fracture du crâne pour avoir l’esprit ouvert. 
Je vous invite à mettre de côté vos préjugés et 
à tenter vos propres expériences munis d’une 
antenne de Lecher. Quant aux autres, je leur rap-
pelle la citation du réalisateur Michel Audiard : 
« Bienheureux les félés car ils laisseront passer la lu-
mière. » Le grand physicien Yves Rocard (1903-
1992), père de la bombe atomique… et du pre-
mier ministre Michel Rocard, s’adressait ainsi 
aux académiciens : « Celui qui n’a jamais pendulé 
ni baguettisé est un ignorant. Celui qui refuse de le 
faire est un imbécile. »
Allons aux faits : voici une trentaine d’années 
que je collectionne les pierres. Non, pas les 
pierres précieuses. D’autres ont plus de valeur 
à mes yeux. Ce sont celles que je cherche en 
pleine nature et qui répondent à 9 à l’antenne 
de Lecher ; tout comme toutes les créatures vé-
gétales, animales et humaines qui font preuve 
d’une conscience élargie. Ces pierres m’ont ren-
du de nombreux services dont voici quelques 
exemples : j’ai fait construire quatre maisons et 
restauré deux autres. À chaque fois, je cherche 
sur le terrain à bâtir une pierre à 9. Je suis parfois 
obligé de creuser quelques dizaines de centi-
mètres pour les « découvrir ». Je les nettoie et les 
tiens longuement dans ma main, parfois toute 
une nuit, en leur expliquant mentalement (par 
télépathie diront certains) quel est mon projet 
et je leur demande leur aide. Je n’ai jamais été 
déçu. Connaissant bien le lieu où elles ont résidé 
longtemps, elles jouent le rôle d’antenne-relais 
vis-à-vis de toutes les créatures qu’elles y ont co-
toyées. Elles me communiquent, par intuition, à 
quel moment je dois effectuer chaque démarche 
et me mettent « par hasard » en relation avec les 

Le roi Louis IX rendait la justice sous un chêne à Vincennes
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personnes les mieux à même de m’aider concrè-
tement. Le nombre des « synchronicités » et des 
rencontres qu’elles organisent est tel qu’il me 
faudrait écrire un livre pour les citer toutes. Tou-
jours est-il que je suis stupéfait de la facilité avec 
laquelle les travaux s’enchaînent, notamment à 
distance, dès lors que je porte ces pierres sur moi.

Certaines pierres  
peuvent nous soigner
Sur le plan thérapeutique, je me suis intéressé 
à Hildegarde de Bingen (1098-1179), une reli-
gieuse bénédictine mystique originaire d’Alle-
magne. Femme de lettres auteure de plusieurs 
ouvrages en latin, elle était aussi compositrice et 
inititiatrice de la lithothérapie. Elle utilisait l’éner-
gie des pierres pour soigner.
Partant de la longueur d’antenne de Lecher 3,75 
qui me permet, dans mon travail de géobiolo-
gue, d’identifier une zone d’intérêt thérapeu-
tique, je me suis mis en chasse de pierres qui 
répondaient à cette même longueur d’antenne. 
Plusieurs de ces pierres m’ont permis de me soi-
gner et d’en faire bénéficier mes proches.
Juste un exemple : j’ai souffert durant plus de six 
mois d’une épine calcanéenne, une excroissance 
osseuse pointue qui se forme sur la face infé-
rieure de l’os du talon. La douleur m’empêchait 
de poser le pied à plat. J’ai consulté une dizaine 
de thérapeuthes allant du médecin au rebou-
teux, en vain. On me conseilla une opération, 
mais il était trop tard. En effet, j’étais inscrit à trois 
semaines de trekking prépayées en Islande et le 
départ était imminent. Il m’était impossible d’y 
participer vu mon état. Je sortis mon antenne 
de Lecher, la réglai sur 3,75 et tournant sur moi-
même, je demandai mentalement si quelque 
chose ou quelqu’un pouvait m’aider. Je reçus un 
écho venant de l’extérieur de ma maison. Je sor-
tis donc dans mon jardin et, me laissant guider 
par mon antenne, dans le noir car la nuit était 
tombée. Celle-ci plongea au-dessus d’une pierre 
que je saisis en la distinguant à peine.
Rentrant dans mon séjour, je m’assis et caressai 
mon talon avec cette pierre dont une arête était 
rectiligne. Au bout de quelques minutes, la peau 
de mon talon était ramollie et j’eus l’intuition 
qu’il fallait appuyer davantage et tirer d’un coup 
sec. L’épine cassa net et je pus marcher sans dou-
leur dans les minutes qui suivirent. Il ne me res-
tait plus qu’à préparer mes valises.

La Terre nous parle… 
si on sait l’écouter
Un de mes clients en géobiologie avait pris l’habi-
tude de m’interroger sur tout une série de sujets.

— Mon frère Claude part en Asie pour les vacances. 
Est-ce que je pars avec lui ? Que dit ton antenne ? 
— N’y va pas ! lui répondis-je. Elle bloque dans 
mes mains. J’étais incapable de répondre aux 
multiples questions qui m’assaillirent en retour : 
Écoute Yves, je ne sais pas pourquoi mais l’antenne 
bloque. 
— Alors, au Mexique ? 
— Pour le Mexique ça passe. L’antenne plonge à 17,6.
À son retour de vacances, Yves m’appelle et me dit : 
— Merci. Si j’étais parti avec Claude, nous serions 
peut-être morts sa famille et la mienne. Quand la 
mer s’est retirée, mon frère n’a pas pris le temps de 
commenter quoi que ce soit. Il a pris son fils par 
la main et l’a entrainé ainsi que son épouse vers 
la colline la plus proche. Tous les baigneurs qui se 
trouvaient à côté de lui ont été emportés par le 
tsunami. 
C’était le 26 décembre 2004. Ce Tsunami fit 
250 000 morts. Quelques années plus tard, après 
avoir fait construire une résidence secondaire 
aux environs de Cancun, Yves s’apprête à partir 
en vacances et me demande de tester ses réser-
vations de vol aller et retour.
— Pour le retour, l’antenne bloque. Si je demande 
retour plus tard, elle bloque également. Tu dois ren-
trer trois jours plus tôt, lui dis-je sans comprendre, 
donc le 13 avril au plus tard.  
Le 14 avril 2010, l’éruption du volcan islandais, 
l’Eyjafjallajökull, a projeté dans l’atmosphère 
un panache de cendres. Ce fut la plus longue 
interruption du trafic aérien depuis la fin de la 
Seconde Guerre mondiale laissant 10 millions de 
passagers au sol.

La Terre est vivante… 
et consciente
Tous nos ancêtres ont accordé une attention par-
ticulière à des lieux exceptionnels. J’ai recensé 
pour vous une vingtaine de montagnes sacrées 
ou mythiques les plus connues de notre petite 
planète. NB : les noms des montagnes et du sage 
répondant à 9 à l’antenne de Lecher (niveau de 
conscience élargie) sont surlignés en gras : 
Arunachala est une montagne sacrée du sud-
est de l’Inde, dans l’état du Tamil Nadu. Elle a 
inspiré pendant des millénaires saints, ascètes, 
chercheurs de vérité et sages tels que Ramana 
Maharshi.
En Australie, Uluru, ou Ayers Rock, un imposant 
monolithe s’élevant au cœur de la région aride 
de Red Centre, est un massif sacré pour les abo-
rigènes australiens. 
Pour des millions de personnes dans le monde 
entier, d’autres montagnes sont également des 
sources d’inspiration spirituelle, de guérison et 
de régénération. 

Depuis toujours,  
les hommes  

ont manifesté  
un attachement  

profond  
à des lieux 

particuliers.
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J’ai acquis 
la certitude 
que notre 
mère la Terre 
est consciente.

Le mont Kailash dans l’Himalaya est une mon-
tagne sacrée pour des millions d’hindouistes 
et de bouddhistes. Il est à la source de quatre 
grands fleuves asiatiques : le Gange, le Brahma-
poutre, l’Indus et le Sutlej.
Les monts Amnye Machen et Minya Gangkar 
sont bien connus au Tibet.
La Chine fait état d’au moins cinq montagnes sa-
crées : le mont Taï Shan, à l’Est, réputée « mon-
tagne la plus connue sur Terre », aurait inspiré 
Confucius. Les autres sont Huang shan à l’Est, le 
Mont Beiheng, au nord, le mont Song shan au 
centre (le plus visité par les empereurs), le mont 
Hua à l’ouest et le mont Nanheng au sud.
Moins connu en raison de son éloignement et 
parce que caché par les crêtes voisines, le Kon-
gur Tagh (7 649 m), plus haut sommet du Pamir 
en Chine, est un émetteur d’énergie particuliè-
rement puissant. En revanche le toit du monde 
(L’Éverest, 8 848 m) pas plus que l’Aconcagua 
plus haut sommet des Andes (6 962 m) ni le 
Mont McKinley (6 194 m, au cœur de l’Alaska) 
ni le mont Elbrouz (5 642 m en Russie) ne se dis-
tinguent par l’énergie qui en émane ni par leur 
attrait spirituel.
En Russie, le Grand Bogdo est une montagne 
sacrée pour les Kalmouks.
Le Burkhan khaldun est considéré comme la 
montagne la plus sacrée de Mongolie et le mont 
Fuji pour les Japonais.
Le Sinaï au Moyen-Orient l’est pour les juifs et 
pour les chrétiens, comme que mont Ararat en 
Turquie. 
Le Kilimandjaro en Tanzanie l’est pour les Masaï 
et le peuple Chaga. Ils lui ont donné le nom de 
Ngage Ngai ou « Maison de Dieu ».
Les Sioux se rendent en pèlerinage au Mont 
Pe’Sla, proche du Mont Rushmore. 
Le Mauna Kea est une montagne sacrée qui a une 
grande importance dans la culture hawaïenne. 
Au Liban, le mont Hermon est cité depuis la plus 
haute antiquité tant dans la Bible que dans les 
récits des conquérants mésopotamiens et consi-
déré comme une montagne sacrée. 
Situé au Nord de la Californie, le mont Shasta 

constitue pour beaucoup un complexe énergé-
tique et constitue un pôle d’attraction contem-
porain pour les adeptes de spiritualité. On pour-
rait en dire autant du mont Albert au Québec et 
du mont Saint-Michel en France.
Le Chimborazo (6 268 m) est situé à 180 kilo-
mètres au sud de Quito. Il inspira un long poème 
à Simon Bolivar, El Libertador, qui en fit l’ascen-
sion en 1822. Ce volcan éteint est une telle réfé-
rence que les Équatoriens l’ont placé au centre 
de leur drapeau.
Ainsi, sur tous les continents, depuis des mil-
lénaires, les humains ont observé que cer-
taines parties de la Terre dispensaient plus 
d’énergie que d’autres et, surtout, qu’elles 
constituaient en elles mêmes des sources 
d’inspiration.
Durant ces trente années, je n’ai pas cessé de 
sonder les perturbations qui émanent du sous-
sol à l’occasion de milliers d’expertises géobio-
logiques. Cela m’a permis de mettre autant de 
clients en sécurité, notamment en plaçant leurs 
lits et leurs sièges sur les meilleurs emplace-
ments, car nous y passons de longues heures 
durant des années.
Tous les faits rapportés ci-dessus sont vrais et 
vérifiables. Quant à moi, à force d’interroger la 
Terre jour après jour, j’ai acquis la certitude que 
notre mère la Terre est consciente, tout comme 
l’ensemble des créatures qu’elle génère, qu’il 
s’agisse des pierres, des plantes ou des animaux. 
Bien avant nous, les habitants des Andes l’ap-
pelaient La Pachamama (Terre-Mère) tandis que 
les Grecs anciens l’appelaient Gaïa (La Déesse-
mère). Ils la savaient étroitement liée à la fertilité 
et lui adressaient des prières.
Pour conclure, voici une petite devinette. Diriez-
vous de créatures animales, végétales et miné-
rales dont la plupart sont conscientes et intelli-
gentes – même si elles ne communiquent pas 
comme nous – qu’elles naissent plutôt :
A) d’une Terre non consciente ?
B) d’une Terre consciente qui s’éveille ?
Réponse : si A) vous paraît plus logique, êtes-
vous certain d’être rationnel ? n

Le volcan Chimborazo, fierté de l'Équateur, 
figure au centre du drapeau national.
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L’eau est 
devenue une 
marchandise 

qui a perdu 
totalement 

les véritables 
secrets des 
origines de 

la naissance 
de la vie 

incarnée sur 
notre planète.

Une nouvelle science
Ce n’est pas par hasard si l’eau a été décrétée 
par la science comme une des plus grandes 
énigmes de l’univers. Il n’est pas étonnant que 
notre science humaine, déterministe et rationa-
liste soit impuissante à l’expliquer, parce qu’elle 
est uniquement confinée dans un matérialisme 
réductionniste limitée à la perception sensuelle 
de notre univers physique, vidée de son essence, 
de son sens et de sa conscience. La matière est 
impuissante à démontrer l’existence des champs 
de conscience et les dimensions temporelles 
si elle est coupée de la Source. Par contre, les 
champs de conscience provenant des mondes 
spirituels démontrent maintenant par cette 
nouvelle science métaphysique la naissance et 
la construction de la matière et de la matière 
vivante dont notre biologie est constituée. C’est 
un fait qui provient de la longue histoire de la 
Fondation du Monde.

C’est la raison pour laquelle, l’eau omnisciente 
n’est enseignée dans aucune discipline scien-
tifique dans nos académies et universités, car 
cette eau elle-même recouvre toutes les connais-
sances du savoir humain limité simplement aux 
lois de ce matérialisme dur et contraignant. De 
ce fait chaque discipline enseignée ignore les 
autres, ce sont des petits ilots du savoir humain 
isolés au milieu d’un océan d’ignorance, une 
sorte de tour de Babel ou personne ne se com-
prend et donne ainsi une vision d’un monde ca-
cophonique et incohérent ayant perdu son unité 
et la lumière de l’esprit.

Cette ignorance est l’une des principales causes 
de la dégénérescence et de l’effondrement des 
défenses immunitaires des populations de nos 
civilisations industrielles, intoxiquées à travers 

les pollutions chimiques et électromagnétiques 
et véhiculée maintenant par une eau elle-même 
distribuée morte et souillée. Cette eau est deve-
nue une marchandise qui a perdu totalement les 
véritables secrets des origines de la naissance de 
la vie incarnée sur notre planète. Elle n’intègre 
plus le souffle, la puissance, l’intelligence, l’éner-
gie de l’univers. Elle n’est plus la porte commu-
nicante avec ces mondes invisibles situés dans 
une matrice d’espace et de temps d’où viennent 
les forces de vie, leur perfection, leur forme, leur 
harmonie et l’origine de notre destin spirituel. 
Nous ne sommes plus reliés aux lois par-
faites de l’univers. L’humanité ne les a jamais 
connues dans sa longue histoire millénaire de 
souffrance et de violence quelle qu’ait pu être 
la bonne volonté, l’amour et le sacrifice de cer-
tains prophètes, avatars, messies pour répandre 
la lumière du monde. L’Amour niché dans cet 
Univers attend toujours l’humanité pour l’ac-
cueillir et lui révéler sa force de vie.

À la frontière des mondes physiques et métaphysiques, l’EAU va devenir l’une des 
énergies du futur, une énergie illimitée, gratuite et non polluante, énergie extraite 
du vide pour refondre la société civile et apaiser la fureur guerrière du monde que 
l’homme a généré depuis des millénaires !

L’eau et la fondation 
du monde
n Par Jacques Collin
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La nouvelle science devient métaphysique et 
c’est l’explication pour laquelle la science stan-
dard et matérialiste est dans l’impossibilité d’ex-
pliquer l’eau puisqu’elle refuse le fait spirituel 
de la vie et de ce fait cette science est devenue 
orpheline de l’esprit, de la vie et des champs de 
conscience et de pensées qui ont donné nais-
sance au monde physique et matériel. La ma-
tière n’a plus d’âme et la vie aboutit au néant et à 
la désespérance, la révolte et la violence. D’autre 
part, les religions institutionnalisées, loin de leur 
idéal fondateur, sont devenues des puissances 
temporelles se confrontant souvent violemment 
entre elles. Elles ont confiné la matière dans un 
rôle impur comme objet de souffrances, par 
l’obligation de suivre des rituels contraignants 
qui assurent leur pouvoir sur des masses de po-
pulations qui ont perdu le leur et la liberté de 
choisir leur chemin de vie et leur destin.

Il faut réapprendre à réunir la matière et l’esprit 
qui sont les deux faces d’une même essence mais 
qui ne s’expriment pas dans les mêmes dimen-
sions d’espace-temps. Ils sont indissociables 
et communicants. Il faut réinscrire l’esprit dans 
notre biologie afin que celle-ci vive pleinement 
l’intelligence et l’intention première de cet uni-
vers que nous avons potentiellement dans notre 
chair. Cette nouvelle science métaphysique peut 
démontrer que cette eau qui a fait naître la vie 
physique et les formes de tout le vivant est en 
communication permanente avec les éléments 
fondateurs de la Création du monde. Elle est 
passeuse de notre conscience portée par l’in-
telligence de l’univers et ramenant ainsi par les 
dimensions du temps, le destin terrestre et la 
mémoire de chacun d’entre nous vers son point 
d’origine qui est inéluctablement spirituel.

La réalité ultime
Là, il est important de comprendre que cette 
eau « re-sacralisée », infiltrant la perfection origi-
nelle, l’intelligence retrouvée de notre corps et 
une fois la maîtrise reconquise de notre destin, 
peut nous amener à la certitude éternelle que le 
bonheur la joie et l’amour sont les seules « fré-
quences » sur lesquelles la totalité de la Création 
évolue, permettant ainsi à chacun de réintégrer 
sa déité perdue dans cet espace créateur et les 
dimensions du temps. Oui nous sommes de l’in-
fini en mouvement évoluant dans l’éternité du 
temps, nous sommes des créateurs. L’humanité 
n’a jamais connu cette « Réalité Ultime » prove-
nant de l’intention cachée de cet Univers. Elle est 
toujours en guerre, elle ignore sa propre puis-
sance créatrice et ses pouvoirs sur la matière. 
Elles s’est installée dans la peur et la fatalité, 

manipulée par des forces obscures provenant 
de l’histoire des mondes auxquelles elles partici-
pent inconsciemment sans comprendre.

Mais les temps sont arrivés. La lumière et 
l’ombre se séparent, les temps de l’Apocalypse 
sont arrivés, c’est-à-dire la révélation du caché 
dont la lumière va éclairer cette nuit obscure de 
l’âme dans laquelle celle-ci avance en tâtonnant 
depuis toujours. Il n’est plus nécessaire d’at-
tendre, d’implorer et d’espérer passivement la 
venue d’un sauveur. Celui-ci est en nous, acces-
sible, et il révèle sa puissance qu’on le veuille ou 
non. Quiconque ne s’appliquera pas à renaître 
s’appliquera alors à mourir. Beaucoup trouve-
ront en eux enfin la part du divin, celle qui ne 
souffre pas et n’a peur de rien et verront que leurs 
propres malheurs, s’ils ne les ont pas tués, les ont 
grandis. Aujourd’hui il ne s’agit pas simplement 
de dire et de faire mais d’accomplir avec l’inté-
gralité de son être. Les conjectures cosmiques et 
astrophysiques démontrent que notre système 
solaire et notre galaxie sont en plein bouleverse-
ment et nous mettent dans l’obligation de com-
prendre, d’accepter et de s’investir dans les vraies 
réalités, les profondeurs et les intentions des lois 
de cet univers matrice de l’esprit. Et nous allons 
expliquer schématiquement pourquoi.

Cette « Réalité Ultime », après ce que nous ve-
nons de dire va se manifester par le boulever-
sement cosmique et astro-physique de notre 
système solaire et de notre galaxie dans lequel 
le temps s’accélère et déverse une énergie qui 
brûle les vieilles scories de notre histoire an-
cienne. Mais cette énergie modifie aussi les 
structures neuronales de nos cerveaux droit et 
gauche afin de s’aligner sur le nouveau saut de 
conscience qui va transformer profondément 
notre vision du monde.

Les deux énergies
L’humanité au cours de son histoire n’a connu 
qu’une énergie qui a façonné son agressivité et 
l’a enfermée dans sa violence et qui s’est impo-
sée exponentiellement depuis un siècle : l’ÉNER-
GIE EXPLOSIVE, celle du feu de la guerre. Cette 
énergie est l’expression de la mort thermodyna-
mique, l’entropie, la dissipation et la destruction 
de la vie, c’est la chaleur, le bruit, la friction, la 
pression croissante, l’énergie gravitationnelle et 
sa pesanteur. Cette énergie est épuisable. C’est 
la seule qui est enseignée dans nos universités 
suivant les lois de la thermodynamie, de cette 
matière repliée sur elle-même et qui s’auto-
consumme, ne se renouvelle pratiquement pas, 
devient rare et chère et met en dépendance et 

Il faut 
réapprendre 
à réunir 
la matière 
et l’esprit 
qui sont les 
deux faces 
d’une même 
essence.
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Notre univers 
physique et 

métaphysique 
fourmille  

de formes 
d’intelligence 

infiniment  
diverses.

en esclavage toute l’humanité et sa civilisation 
industrielle.
À l’inverse celle qui est à la base de la genèse de 
la vie, de l’abondance et de la richesse infinie 
nous a été cachée et séquestrée par ces forces 
obscures qui se nourrissent de nos peurs et de 
notre ignorance pour établir leur pouvoir sur la 
matière par un égo démesuré. Elles censurent 
par tous les moyens sa connaissance. Cette force 
de la vie est l’ÉNERGIE IMPLOSIVE. C’est l’éner-
gie constructrice et dynamique dans laquelle 
notre univers évolue, s’expanse en y introduisant 
l’intelligence et la bienveillance de son intention. 
La moindre petite fleur s’en nourrit. Le mouve-
ment de cette énergie est vortextiel et spiralé, 
silencieux sans friction et extrait sa force colos-
sale et infinie du vide de l’espace. La physique 
quantique démontre que cette matière n’est que 
du vide. Les systèmes d’extraction de cette éner-
gie sont prêts et des prototypes fonctionnent 
avec la catalyse de l’eau, des champs de torsion 
magnétique qui dégravitent la matière jusqu’à 
sa dématérialisation, en utilisant aussi la photo-
synthèse des plantes. C’est une nouvelle civili-
sation qui va naître libre, apaisée et sereine. 
Et là, maintenant nous allons aborder le secret 
le mieux gardé du monde de cette « Réalité Ul-
time ». Elle va fracasser nos réalités physiques, 
nos constructions mentales et intellectuelles et 
la vision de nos dimensions spirituelles.

Réalité des mondes parallèles
Notre univers physique et métaphysique four-
mille de formes d’intelligence infiniment di-
verses et l’humanité est encore loin de pouvoir 
intégrer ce fait. Toutes ces informations sont 
censurées depuis plus de 80 ans par des officines 
qui échappent à tous contrôles gouvernemen-
taux. Mais les divulgations commencent et de 
nombreux documents sont déclassés prouvant 
un phénomène qui dépasse l’entendement de la 
rationalité humaine. NASA, Pentagone, CIA, NSA 
connaissent ces relations. Le rapport Cométa 
remis au Président Chirac et au premier ministre 
Jospin sont des documents et des témoignages 
des Forces de la Défense en France et d’instituts 
de recherches comme le GEPAN. Mais il n’a ja-
mais été divulgué officiellement.

L’ancien premier ministre russe de Poutine Mend-
vedev et l’ancien premier ministre de la Défense 
canadienne Paul Hellyer révèlent la présence 
d’humanoïdes un peu partout sur la planète 
dans des bases secrètes collaborant avec des 
humains livrant des technologies de propulsion 
antigravitationnelle et temporelle annulant les 
distances et le temps, se déplaçant dans d’autres 

univers parallèles instantanément et pouvant 
explorer nos futurs ! Tous ces programmes spa-
tiaux secrets et ces alliances avec des entités 
extraterrestres sont impitoyablement censurés 
par une désinformation savamment orchestrée 
par tous les médias et les gouvernements de 
peur de voir s’écrouler les croyances de l’huma-
nité sur lesquelles ils s’appuient pour gouverner. 
Leurs révélations risqueraient de provoquer des 
désordres sociaux, religieux aux conséquences 
incalculables jusqu’à la disparition de notre civi-
lisation actuelle.

Ces phénomènes et ces formes d’intelligences 
provenant d’autres univers sont présentes de-
puis des millénaires sur notre planète. Elles ont 
longtemps été considérées comme des Dieux. 
Il faut comprendre que l’apparition de l’espèce 
humaine est très récente par rapport à l’âge de 
l’univers estimé à environ 13 milliards d’années. 
Au-delà de 50 000 ans nous ne connaissons rien 
de nos origines. Nous sommes à l’école mater-
nelle mais sans maître d’école. Nous sommes 
considérés comme une race agressive. Ces 
civilisations exogènes ont peut-être une exis-
tence de plusieurs millions d’années d’avance 
sur nous. Certainement plus évoluées au niveau 
de la conscience et de l’intelligence même spi-
rituelle, nous sommes dans l’incapacité d’ima-
giner leur réalité par rapport à la notre qui leur 
paraît primitive. Nous sommes toujours enfer-
més dans notre monde physique pesant et dans 
nos structures mentales et intellectuelles très 
réductrices. Ces intelligences n’avaient jusqu’ici 
aucune possibilité de communiquer avec nous, 

QUESTIONS D’ACTUALITÉ
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L’apparition 
de l’espèce 
humaine est 
très récentes 
par rapport 
à l’âge de 
l’univers estimé 
à environ 
13 milliards 
d’années. 

sinon sous forme d’apparition, utilisant nos 
formes de croyances mystiques ou religieuses 
(Fatima, Lourdes, San Dammiano, etc.) Mais 
maintenant que veut-elle nous dire ?

La foudroyante accélération de la technologie et 
des connaissances humaines depuis un siècle, 
les questions existentielles que chaque individu 
se pose sur le sens de sa vie faites souvent de 
peurs et de souffrances qu’il a lui-même géné-
rées, sa mort biologique, ses émotions et an-
goisses en résultant, les conjonctions cosmiques 
et astrophysiques qui sont bouleversées, l’accé-
lération du temps qui en résulte, sont des mes-
sages, des émotions et des vibrations captées 
par certaines entités bienveillantes et évoluées 
spirituellement, devenues pour quelques unes 
immortelles ou déjà désincarnées. Par cette élé-
vation en cours de la conscience humaine, ces 
entités estiment pouvoir communiquer avec 
nous et rendre possible la compréhension de ces 
lois de l’univers à l’humanité qui ne les a jamais 
connues et ainsi rendre possible l’intégration de 
cette nouvelle réalité dans une rationalité main-
tenant accessible au mental et à l’intelligence 
humaine. Nous ne sommes plus considérés 
comme des fourmis ! 

La question est maintenant pour chacun. 
Sommes-nous à même d’affronter et d’accepter 
cette « Réalité Ultime » ? 

Les apparitions d’OVNI et de vaisseaux extrater-
restres sont de plus en plus fréquents. Il n’est plus 
question de nier leur existence et sur ce point 

tout le monde est d’accord. Mais « ils » sont là, 
discrets, souvent invisibles collaborant avec des 
départements et officines secrètes et révèlent 
peu à peu une technologie inimaginable calée 
sur des phénomènes psychiques, télépathiques 
puisés dans les champs de conscience et tem-
porel de cet Univers inconnus de notre science 
officielle.

Il est révélé maintenant, que l’ancien Président 
américain Dwight Einsenhover a rencontré une 
race extra-terrestre en 1954 sur la base Edwards 
aux USA qui avait voulu lui proposer et contrac-
ter une alliance secrète sur l’énergie nucléaire. 
Celle-ci est une énergie explosive contre na-
ture qui perturbe les couloirs du temps et cette 
race extra-terrestre avait suggéré d’utiliser et de 
mettre à la disposition de l’humanité ces éner-
gies du vide, infinie, gratuite, sans radiations 
mortelles. Mais ce ne fut pas possible, on était 
en pleine guerre froide avec l’Union Soviétique, 
il était trop tôt et la peur d’une guerre atomique 
dominait les rapports entre ces pays. Il fallait en-
core attendre.

Une nouvelle civilisation
Maintenant après presque 70 ans, les conditions 
sont réunies pour basculer et créer une autre ci-
vilisation pour rejoindre cet Univers berceau de 
notre naissance. Ces événements à venir sont 
inéluctables. Chacun va être devant cette nou-
velle face du monde, cette « Réalité Ultime ». La 
lumière de cette réalité va éclairer tôt ou tard 
chaque conscience. Elle fait partie du destin 
de l’humanité. Enfin comme l’avait promis le 
messie Jésus et d’autres prophètes, nous re-
viendrons à la Maison du Père. n

JACQUES COLLIN
Auteur  
des livres : 
 L’Eau le 
Miracle Oublié, 
L’Insoutenable 
Vérité de l’Eau,  
L’Eau Delà de l’Eau. 
À paraître en 
octobre 2018 :  
La Réalité Ultime. 

QUESTIONS D’ACTUALITÉ
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Diabétiquement vôtre,
Bertrand Burgalat

Comment j’ai vaincu  
le diabète sans médicaments,
Normand Mousseau

Sauvez votre corps,
Dr Catherine Kousmine.

L e diabète est un fléau qui tue plus que le sida et la 
malaria réunis. 400 millions de malades toutes 

catégories. 15 % des dépenses de santé en France 
et aux États-Unis. Depuis la découverte de l’insu-
line il y a près d’un siècle, peu de progrès et beau-
coup d’approximations. Pourquoi ce désastre  ? 
Bertrand Burgalat répond à la question de façon 

implacable. Mêlant récit autobiographique, en-
quête et témoignages, Diabétiquement vôtre dé-
crit le sucre triomphant, les sociétés submergées et 
les vies dévastées. 
Un livre puissant, émouvant et révélateur de l’in-
fluence dangereuse des lobbys dans le domaine de 
la santé.

L e diabète de type 2, maladie incurable. 
Vraiment ? Ce n’est pas ce que dit la science 

ni ce que montre l’expérience vécue par Normand 
Mousseau. Quand ce physicien reçoit son dia-
gnostic, il s’en remet d’abord à son médecin qui lui 
conseille de mieux manger, perdre un peu de poids, 
faire du sport, et lui prescrit des médicaments pour 
faire baisser sa glycémie.
Devant des résultats bien maigres, inquiet du 
risque élevé de complications (maladies rénales 

et cardio-vasculaires, troubles oculaires, atteintes 
nerveuses…), Normand Mousseau part à la re-
cherche d’une alternative crédible, basée sur la 
science.
Il découvre le protocole de l’Université de Newcastle 
(Royaume-Uni) : un régime de quelques semaines 
très pauvre en calories qui a guéri de nombreux pa-
tients du diabète. C’est ce protocole qu’il a choisi de 
suivre et aujourd’hui, il n’est plus diabétique.
Un témoignage émouvant et réconfortant à suivre.

La cause essentielle de nos maladies réside 
dans nos erreurs alimentaires : voilà ce que ne 

cesse de soutenir le docteur Catherine Kousmine, 
médecin généraliste et diététicienne. Les progrès 
de la civilisation engendrent des pollutions mul-
tiples, de l’air, de l’eau, du sol, de l’alimentation, 
qui s’attaquent à notre organisme. Parce que nous 
avons perdu l’instinct qui permettait jadis de choi-
sir l’alimentation la mieux adaptée aux besoins 
vitaux, nous ne savons plus nous défendre contre 
le monde extérieur, contre les éléments toxiques et 
infectieux. Les carences modernes entraînent des 
déséquilibres immunitaires variés qui favorisent 

le développement des maladies dégénératives, 
des plus bénignes jusqu’au cancer et au sida. Or 
ces maladies progressent à un rythme accru, tou-
chant des individus de plus en plus jeunes. Après 
Soyez bien dans votre assiette jusqu’à 80 ans et 
plus, le docteur Kousmine a lancé un nouveau cri 
d’alarme : non seulement nos moeurs alimentaires 
ruinent le Tiers-monde, mais elles portent grave-
ment atteinte à notre santé et mettent en péril le 
devenir de l’espèce humaine
Un livre toujours d’actualité, qui mérite d’être lu et 
appliqué.

Diabétiquement vôtre n Bertrand Burgalat

Comment j’ai vaincu le diabète 
sans médicaments n Normand Mousseau

Sauvez votre corps n Dr Catherine Kousmine

Livres intéressants

QUESTIONS D’ACTUALITÉ
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Stage de santé naturelle 
de juillet 2018
n Compte-rendu par Emilie Barrère

En raison de la réorganisation du secréta-
riat, suite au départ de la secrétaire sala-
riée, nous avons organisé un seul stage en 
2018, celui de juillet, qui a réuni 12 per-
sonnes. En 2019, nous espérons pouvoir 
organiser les 4 stages de Santé naturelle, 
comme les années précédentes. 

Exemples 
de témoignages 
de stagiaires 
en juillet 2018

« Ma santé s’améliore et je 
suis très contente d’avoir 
participé à ce stage. Je 
remercie Emilie et Roger,  
du fond du cœur » 
Marie-Paule
 
 « Un grand merci à Emilie 
et Roger pour l’organisation 
et l’ambiance de ce stage, 
qui m’a permis de faire des 
rencontres très agréables ». 
Monique

« J’ai beaucoup apprécié les 
échanges avec les autres 
stagiaires. J’ai beaucoup 
appris sur ma santé.ainsi que 
sur ma personne». 
Bertrand

« Nous sommes enchantés 
de notre agréable séjour à la 
Gauvenière. L’originalité de la 
bioélectronique, nous permet 
de mettre à profit notre 
expérience aux services 
de nos patients.» 
Chantal et Antoine

Un groupe sympathique  
dans une ambiance détendue
Ce stage de 4 jours s’est déroulé en Anjou, dans 
le gîte de La Gauvenière, installé dans une nature 
préservée, avec une piscine à l’eau non chlorée. 
La promenade de chaque après-midi, a permis 
de découvrir l’environnement et la beauté des 
paysages du Saumurois, notamment, un magni-
fique dolmen et la jolie église romane du village. 
L’ambiance studieuse a permis de présenter les 
11 conférences avec diaporamas, inscrites au 
programme et de préparer un nettoyage du co-
lon. Chaque jour, nous avons pratiqué les tech-
niques de bien-être (relaxation, respiration, éti-
rements…). 
Les stagiaires ont apprécié les échanges et nous 
les remercions tous très chaleureusement. 

Organisation des stages en 2019
Tous les stages organisés par l’ABE sont limités 
à 15 personnes pour un vécu plus convivial. Ils 
sont animés depuis 12 ans par Roger Castell, 
(psychologue-docteur en naturopathie) et Emilie 
Barrère (naturopathe-iridologue et relaxologue).

Lieu : gîte de La Gauvenière à St-Georges-des-7-
Voies (Maine-et-Loire). Chaque séjour comprend 
stage + hébergement.
Prix de chaque stage de 4 jours : 320 euros 
(-10 % pour les couples)
Prix de l’hébergement : 315 € par stage (4 
nuits et 12 repas en cuisine bio végétarienne. 
Prévoir 45 € supplémentaires pour une chambre 
seule). Formule spéciale couple : 594 €.

Demandez au secrétariat  
les documentations pour ces stages : 

22 bis rue Ernest-Renan 
49500 Segré-en-Anjou-Bleu

Contact : 02 41 92 13 10
ou abefrance@orange.fr

Découvrez les flyers des stages sur le site de 
l’ABE : www.votre-sante-naturelle.fr

et sur le site de la Gauvenière : 
www.gauveniere.fr

Agenda des 4 stages en 2019
Stage Dates Cures

Printemps début mai Foie et yeux

Été mi-juillet Intestin et épuration 
du sang

Anti-stress
(2 jours) mi-septembre Poumons et glandes 

endocrines
Automne début novembre Reins et ouïe

Gîte de La Gauvenière : le contact quotidien avec la 
nature est une source de santé, parmi les plus efficaces.

Stagiaires de juillet 2018

VIE DE L’ASSOCIATION
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Votre participation nous intéresse
Si vous souhaitez publier un témoignage ou un article sur un su-
jet capable d’intéresser un large public ou si vous voulez relater une 
expérience personnelle, merci d’adresser votre proposition au secré-
tariat (1 à 3 pages avec une illustration).

Si vous animez ou organisez une conférence, dans votre région, 
signalez votre projet au secrétariat pour parution dans Sources 
Vitales.

Sujets abordés dans Sources Vitales en 2018-2019 :
• Décembre 2018 : Préservons la santé des animaux,
• Mars 2019 : Préservez votre vue et améliorez votre vision,
• Juin 2019 : Les techniques de l’eau,
• Septembre 2019 : Évitez les allergies respiratoires et digestives.

Mesures BEV humaines et animales  
(sang, salive, urine)

• Dr Yves GILLARD : 240, chemin des Prés de la
Bédoule, 13540 Puyricard – Aix-en-Provence.  
Tél. 04 42 23 93 88 et 06 13 51 62 12.  
Courriel : docgillard@free.fr

• Bertrand GUILLMOT (Français) Heilpraktiker 
Kasernenstrasse 12 D – 77694 Kehl.  
Tél. 00 49 78 51 70 89 715  
Portable : 00 49 15 77 18 07 132  
Courriel : bg673@online.de

• Dr Philippe LAVAUD : 7 chemin de Calonne 
33360 Carignan-de-Bordeaux. Tél. 06 81 08 66 77

Mesures BEV  
eau et divers produits végétaux

• ABE, Jean-Christophe BELNOU, 22 rue Pasteur,
Château-du-Loir - 72500 MONTVAL-SUR-LOIR.
Courriel : abefrance@orange.fr
NB : avant tout envoi, contactez le secrétariat
par email

• ABE, Gabriel Buffet, 29 rue de Verdun - 74940 
Annecy-le -Vieux. Courriel (Gabriel et Anna Buffet) : 
jardins790@orange.fr   –   Tél. 04 50 23 90 37.

• Dr Yves GILLARD : 240, chemin des Prés de la 
Bédoule, 13540 Puyricard – Aix-en-Provence.  
Tél. 04 42 23 93 88 et 06 13 51 62 12.  
Courriel : docgillard@free.fr

• Roland GUÉTAT : 1630 Chemin de la Combe
 84110 Vaison-la-Romaine. Tél : 04 90 36 23 42 
Courriel : rol.guet@orange.fr

Bulletin d’adhésion pour 2018
à photocopier ou à recopier et à retourner à :

22 bis rue Ernest-Renan - 49500 Segré-en-Anjou-Bleu

Nom et Prénom tttttttttttttttttttttttttttt

Adresse  ttttttttttttttttttttttttttttttt

Code postal  tttttt Ville  ttttttttttttttttttttt

�  ac ac ac ac ac  Courriel ttttttttttttttttt

Profession ttttttttttttt Date de naissance ac ac abbc

O  Je déclare cotiser à l’Association de Bioélectronique Vincent pour 2017 (du 01/01 au 31/12) 
et je reçois 4 revues Sources Vitales et 1 hors-série en qualité de membre actif.

Comment avez-vous connu la BEV ? tttttttttttttttttttttttt

Je choisis ma formule (nouveaux tarifs 2018 - chèque à l’ordre de l’ABE) :

Adhésion numérique Adhésion papier Adhésion mixte*

O Individuel : 32 € O Individuel : 45 € O Individuel : 57 € 
   

 Tarifs hors métropole : Tarifs hors métropole :

 O Individuel : 65 € O Individuel : 77 € 

* l’adhésion mixte vous permet de recevoir la revue en format papier et numérique.

O Je souhaite recevoir une facture
O Membre donateur d’un montant à votre convenance de abbbbc €
 qt O Je souhaite recevoir un reçu fiscal (uniquement pour les dons) 

*Pour les adhérents des pays étrangers, il est recommandé de faire un virement de banque 
à banque. Pour éviter les frais bancaires à l’ABE, merci de faire votre virement en 
euros. Pour connaître les coordonnées, et le RIB veuillez contacter le secrétariat.

Fait le ____ /____ /_________ Signature :
Pour information, vous pouvez télécharger 

les documents sur le site internet.

Audience du site internet de l’ABE
www.votre-sante-naturelle.fr 

Par rapport aux années précédentes les visites  
ont un peu augmenté. Elles sont aux alentours  

de 900 visiteurs par mois, ce qui est encourageant.

Vous pouvez participer à la réalisation de ces dossiers 
en nous adressant un article ou des documents utiles. Nous vous en remercions par avance.

Réduction : -50 % 
pour étudiant, demandeur 
d’emploi (sur justificatif) 

STATUTS DE L’ABE : 
tout membre de l’ABE peut recevoir un exemplaire  

des statuts de l’association, sur simple demande 
formulée au secrétariat.

Secrétariat de l’ABE (intérim)
22 bis rue Ernest-Renan - 49500 Segré-en-Anjou-Bleu

Tél. 02 41 92 13 10 – Mail : abefrance@orange.fr
Permanences : mardi de 9h à 11h – jeudi de 14h à 16h.

période visiteurs pages vues
1er juin - 28 août 2017 2627 9007
1er juin - 28 août  2018 2631 8799

VIE DE L’ASSOCIATION
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Forum  
« À la rencontre de l’eau » 

Les 2, 3 et 4 novembre 2018  
au Puy-en-Velay

Organisé par l’association « À la rencontre 
de l’eau » présidée par Hilaire Balandre, 17 
boulevard de la République, 43000 Le Puy-
en-Velay. 
Trois jours de conférences et d’ateliers 
sur l’eau, pour honorer la mémoire de 
Louis-Claude Vincent né dans cette ville 
et commémorer le 70e anniversaire de la 
création de la bioélectronique. Principaux 
conférenciers : Yann Olivaud, Roger Castell, 
Gérard Joulain, Eric Petiot, Joseph Ligné, 
Marc Henry… Ateliers avec Michël Mon-
ziès, Jacques Hugon, Christine Sutter…
Infos : alarencontredeleau@ovh.fr
Lieu : Maison pour tous de Brives-
Charensac (43)
Prix d’entrée : 
ven. = 20 € – sam. = 25 € – dim. = 20 €. 
Forfait 2 jours = 35 €, 3 jours = 50 €. 
Réservation forfait avant le 30 juillet sur 
l’adresse mail. Hébergement possible 
(20 €/nuit) avec réservation à la même 
adresse : alarencontredeleau@ovh.fr  
Prix 1 conférence = 7 €.

Demandez le programme détaillé 
à l’adresse mail.

Autres stages possibles 
de l’ABE 

Stages d’initiation d’une journée
Proposés dans toute la France

(avec trois sujets au choix) 

1 - La bioélectronique Vincent
2 conférences sur pH, rH2 et rô, présentée avec un dia-
porama de manière concrète et complétées par la me-
sure de l’urine d’un volontaire.
2 - La santé naturelle 
2 conférences : Apprenez à capter l’énergie vitale et à 
éliminer les perturbateurs. Elles sont par la mesure BEV 
de l’urine d’un volontaire pour apprendre à neutraliser 
l’acidose éventuelle.
3 - Stage BEV et santé
Introduction à la bioélectronique Vincent et son appli-
cation pratique au quotidien (eaux et boissons, alimen-
tation, autres bonnes habitudes, réparation…)

Adhérents de l’ABE ou dirigeants d’association, vous 
pouvez organiser dans votre ville une journée avec l’un 
de ces stages (n°1 et 2) animés par Roger Castell ou 
stage n°3 par Brigitte Fau.  

Documentation : Association ABE
22 bis rue Ernest-Renan 

49500 SEGRÉ-EN-ANJOU-BLEU 
Tél : 02 41 92 67 26

Pour répondre à votre demande, l’ABE 
propose, les conseils d’Emilie Barrère, 

naturopathe. Vous pouvez adresser votre 
bio-électronigramme, par la poste au  

1 rue Bergère 53290 St-Michel-de-Feins.
(merci de préciser votre téléphone 

personnel).

Service gratuit de l’ABE  : 
Conseils de santé

Buvez-vous une eau Bio-compatible, (la 
seule favorable à la santé) ou votre ap-
pareil de traitement d’eau vous fournit-il 
de l’eau bio-compatible ? Pour le savoir 
et entretenir vraiment votre santé, nous 
vous invitons à mesurer votre eau de 
consommation. Réduisez le coût des ana-
lyses, en vous regroupant avec vos voisins.
Demandez la fiche et le bon de commande 
au secrétariat de l’ABE et contactez le se-
crétariat avant tout envoi.

Nouveau service de l’ABE

Annonces adhérents
RECHERCHE BIOÉLECTONIMÈTRE D’OCCASION 
CONSORT, merci de me contacter par téléphone ou par mail 
pour toute proposition.
Tél. 06 80 62 54 71 – email : P-jacottet@orange.fr
Peggy Jaccottet.

Profitez de conditions avantageuses 
pour faire ce printemps une cure de 

Curcumisan Plus
créé par le Dr Shahid Nasim

CURCUMISAN PLUS, 1er Curcuma fermenté en capsules 
est un complément alimentaire qui associe le curcuma 
avec la grenade, l’olive et le cumin noir. Le curcuma sou-
lage les inflammations (musculaires, articulaires). Il pro-
tège les articulations, renforce le système immunitaire et 
contribue au confort digestif et au bon équilibre nerveux. 
C’est un puissant antioxydant et revitalisant, mesuré par 
l’Association BioElectronique Vincent (ABE). La posologie 
habituelle de CURCIMUSAN PLUS est de 2 à 4 gélules par 
jour au cours des repas. Elle peut être augmentée sans 

toutefois dépasser 9 gélules 
par jour selon les pathologies 
et les besoins. 
1 boîte : 20,50 € 
3 boîtes : 55 € 
6 boîtes : 105 €
Port 5 € et livraison gratuite 
à partir de 99 €. 
Commande à adresser à : 
Laboratoire Phytomisan 
France 14 rue de l’Ours
68200 MULHOUSE 

Verso de l’étiquette avec le logo de l’ABE :

Stage ABE
Les prochains stages de « Santé naturelle », au 
gite de La Gauvenière à St-Georges-des-7-Voies 
(Maine-et-Loire) seront organisés en 2019. Les 
dates seront précisées dans le Sources Vitales de 
décembre 2018.

Contact : 02 41 92 13 10 ou : abefrance@orange.fr. 
Site : www.votre-sante-naturelle.fr

Conférence près  
de Montargis (Loiret)

Samedi 29 septembre 2018 à 17 heures, à l’Espace 
« Graines de vie », Les Carrières à Gy-les-Nonains.
Conférence par Roger Castell La santé naturelle d’après la 
bioélectronique Vincent (entrée 10€). 
Organisée par Alain Lootens. Tél : 02 38 90 01 08 et Anne-
Marie Dardarre : 06 81 44 35 19.

2 conférences à Grans
près de Salon-de-Provence 

Organisées par municipalité de Grans  
en novembre 2018

• Dr Shahid Nasim : Curcuma et cancer,
• Roger Castell : La santé selon la bioélectronique

VIE DE L’ASSOCIATION



Prenez en main 
votre santé

Avec l’ABE, participez à la diffusion des moyens naturels d’entretien de la santé et 
à l’effort de vulgarisation de ces techniques de prévention. Dans ces buts :

Participez au développement de l’ABE
Association de Bio-Electronique Vincent 

en adhérant ou en faisant adhérer vos relations. 
Photocopiez le bulletin d’adhésion en page 34 et adressez-le au 

Secrétariat : 22 bis rue Ernest-Renan - 49500 SEGRÉ-EN-ANJOU-BLEU

Listing complet près de l’ABE que 
vous pouvez recevoir par courrier 
ou par courriel. Envoyez votre 
demande à : abefrance@orange.fr

Faites connaître notre site

Association reconnue 

d’intérêt général *

Commandez des livres ou des documents rares

Vous pouvez 
compléter votre 
documentation 

en commandant  
les publications 

souhaitées  
au secrétariat.

www.votre-sante-naturelle.fr 

* À ce titre, l'ABE peut recevoir des dons déductibles à 66 % des impôts, avec délivrance de reçu.

L’agriculture 
biologique
Pour une vie saine et active

« Pour préserver ou redonner la santé, 
l’agriculture est plus importante que la médecine. » 

Professeur Pierre Delbet (1861 - 1957)

• Une nécessité vitale :  
l’agriculture « bio »

• Agriculture et équilibre minéral 
• L’agriculture moderne victime 

d’une ignorance organisée
• Méthode d’analyse des sols  

par la BEV
• L’agriculture dans la spirale  

de l’endettement 

• Stage de santé naturelle 2018
• Formation BEV 2017 : dernier 

weekend et examen
• Informations diverses

www.votre-sante-naturelle.fr

Dossier p.4

• Lettre ouverte à mes  
petits-enfants no4

• Conférence et stage de BEV  
à Fécamp 

• L’osmoseur Biolife

Questions 
d’actualité p.22

• La carotte, un légume de santé 
par excellence 

Étude bio-
électronique p.20

Vie de 
l’association p.32

Sources

6,00 €  - TRIMESTRIEL
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Maintenez 
votre poids 

de forme

Pour préserver votre santé

« Vous vivrez jeune plus longtemps, si vous réduisez votre tour de taille 
et si vous conservez vos muscles souples et forts (…). 

Votre musculature doit être le meilleur des sous-vêtements. » 
Gayelord Hauser (1895 - 1984)

• Maintenez votre poids de forme
• Causes de l’excès de poids
• Comment mincir facilement
• Développez votre capacité 

respiratoire
• Ma victoire sur l’alcool

• Compte-rendu 
de l’Assemblée générale 2018

• Informations diverses

Pour préserver votre santé
www.votre-sante-naturelle.fr

Dossier p.4

• Lettre ouverte 
à mes petits-enfants no5

• Le massage, 
une méthode de bien-être

• L’iris, un témoin de votre santé
• Pourquoi faut-il convertir 

nos centrales nucléaires 
au lieu de les démanteler ?

Questions 
d’actualité p.20

• Le vinaigre est-il bon ou nocif 
pour la santé ?

Étude bio-
électronique p.18

Vie de 
l’association p.32

Sources

6,00 €  - TRIMESTRIEL
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Préservez la santé 
de votre peau 

POUR AUGMENTER VOTRE LONGÉVITÉ

« La peau est l’émonctoire le plus étendu du corps 
et le plus facile à solliciter pour épurer 

le sang et entretenir la santé. »
Dr Alexandre Salmanoff (1873-1964) 

• Les magnifiques fonctions  
vitales de la peau

• Évitez l’acné, l’herpès  
et les allergies cutanées

• Les maladies d’élimination  
de la peau

• L’aloe vera, l’amie de votre peau

• Le cancer du sein
• Lettre ouverte  

à mes petits-enfants no2
• Vaccins : une protection  

ou un danger ?

• Bien choisir les produits  
d’hygiène

• La bienfaisante eau de pluie
• Fruits et légumes  

n’ont plus la cote !

• Stage de santé naturelle
• Informations diverses

www.votre-sante-naturelle.fr

Dossier p.4

Questions 
d’actualité p.22

Études bio-
électroniques p.18

Vie de 
l’association p.33

Sources

6,00 €  - TRIMESTRIEL
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ÉVITEZ 
LES MALADIES 
RESPIRATOIRES 
ET DIGESTIVES

Pour passer un bon hiver

« Les maladies hivernales sont la simple conséquence d’imprudence ou 
d’ignorance des besoins de l’organisme. (…) Elles peuvent être évitées de manière 
parfaitement naturelle, sans l’apport artificiel des vaccins et des médicaments. » 

Professeur Pierre-Valentin Marchesseau (1911-1994)

• Les maladies d’hiver
• Prévention active  

des maladies respiratoires
• Les rhumatismes, comment  

les soigner et les prévenir ?
• Les bienfaits du thym
• Évitez les maladies d’hiver

• Le scandale des violences  
faites aux femmes

• Lettre ouverte à mes  
petits-enfants no3

• De La Maison Autonome  
à l’Écohameau du Ruisseau

• À propos des vaccins

• Le radis noir, le meilleur allié  
de votre foie

• Stage de santé naturelle
• Informations diverses

www.votre-sante-naturelle.fr

Dossier p.4

Questions 
d’actualité p.20

Étude bio-
électronique p.18

Vie de 
l’association p.32

Sources

6,00 €  - TRIMESTRIEL
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Nouveau

En 2016, nous avons édité 1 Hors-Série : 
• Fatigue et vieillissement (HS 17)
En 2017, nous avons édité les HS 18 et 19 :
• Symboles, les connaissances voilées (HS 18)
• Auto-ostéopathie (HS 19)


